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A MONSIEUR
LE COMTE

DE BUFFON,
Intendant du Jardin du

Roi , de l'Académie

Françoise , de l'àcadé-

mie Royale des Scien-

ces , &c. , &c.

Monsieur,
L e premier Livre qu*on

dédia , fut un prefent de Va-*
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mitri : h fécond fut un hom-

mage au génie y à la fupério-

rité des connoij]ances , des

lumières y du goût , &c. Je ne

chercherai point le motif qui

fit dédier le troîfiéme. L'in-

térêt y la flatterie & La vani-

té ont tout brouillé deavis long-

tems che^ les hommes : en

calculant autant que Newton ,

on ne trouveroit pas aifément

le minimum ou le maximum

du procédé moral le moins

compliqué.

Si je vous préfentois >

Monfieur , quelque bon Ou-

vrage de Phyfique,on verrou
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d'abord le but de mon offran-

de y mais dans les Voyages

de Montaigne , il n'y a pas

même un trait d'Hi/loire

Naturelle. On demandera

donc quel rapport j'ai pu

trouver entre Montaigne &
vous ? Plus que n'en pour-

ront imaginer la plus part

des Auteurs à Dédicaces > en-

tre leurs Patrons & les écrits

dont ils leurfont les honneurs.

Il y a dans les hommes de

génie , quelque intervalle que

le genre de leurs facultés fem-

ble mettre entre eux , un point

de contact qui les rapproche.

aij
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J'ai cru Vappercevoir entre

VObfervateur dés efprits y du

cœur humain y de lui-même ,

& le Pline François: il m'ejl

devenu même très - fenfible.

Rien ne m'a donc paru plus

/impie que de rapprocher deux

noms célèbres , quiferont tou-

jours chers aux Gens de bien,

aux vrais Philofophes , aux

Curieux de la Nature , à toute la

Nation , &c. &c.

Jefuis avec le refpcelle mieux

fondi che^ les hommes & U
plus réel,

MONSIEUR,
Votre très- humble &* très*

obéijfant ferviteur-,

QUERLON.
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DISCOURS
PRÉLIMINAIRE.

I.

.[Montaigne, au troifïéme

Livre de fes EJfals , Chap. IX ,

parle de fes voyages > & parti-

culièrement de celui de Rome.

Il rapporte même tout au long

les Lettres de Bourgeoifle Romaine

qui lui furent accordées par lesr

Confervateurs du Peuple Ro-

main (u). On favoit donc que

» « » . **»

( a) On en voit ici la tradu&ion dans

aiij
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vj Discours
Montaigne avoit voyagé en

SuiïTe y en Allemagne , en Ita-

lie ,
' &: Ton étoit aflez furpris

qu'un Obfervateur de cette

trempe
, qu'un Ecrivain qui a

rempli fes Ejjais de détails do-

meftiques & perfonnels , n'eût

rien écrit de fes voyages : mais

eomme on n'en voyoit aucunes

traces , depuis 180 ans qu'il eli

mort y on n'y penfoit plus.

M. Primis y Chanoine régulier

de Chancelade en Périgord y

parcouroit cette Province pour

faire des recherches relatives a

une Hiftoire du Périgord qu'il

avoit entreprife. Il arrive à l'an-

,
—

—

^—

^

une note du fécond Tome, page 2,01*
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Préliminaire, vij

cien Château de Montaigne ( a )

pofïcdépar M. le Comte deSégur

de la Roquette ( b
) , pour en

(<0 Ce Château , fitué dans la Pa-

roifle de Saint-Michel de Montaigne ,

à 200 ou 3co pas du bourg, à une de-

mi-lieue de la Dordogne , & à deux

lieues de la petite Ville de Sainte-Foi,

eft du Diocèfe de Périgueux , Se en-

viron à dix lieues de la Ville Epifcopa*

le. II eft en bon air, fur un terrein éle-

vé, grand 3c folidement bâti. Il y a

des tours & des pavillons , avec une

grande & belle cour.

( h ) M. le Comte de Ségur defeend ,

à la fixiéme génération , d'Eléonor de

Montaigne, fille unique de l'Auteur des

Ejfais. Eléonor fut mariée deux fois :

elle n'eut point d'enfans du premier

litj &: elle époufa en fécondes noces

aiv
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viij Discours
vilîter les archives, s'il sV en

trouvoit. On lui montre un

vieux coffre qui renfermoit des

papiers condamnés depuis long-

tems à l'oubli j on lui permet

d'y fouiller. Il découvre le Ma-

nuferit original des Voyages de

Montaigne, Tunique probable-

Charles , J^icomte de Gamaches. Sa fille

unique, Marie de Gamaches, fut mariée

à Louis de Lur de Saluées 3 dit le Baron

de Fargues ; elle en eut trois filles. La

dernière, Claude-Madelaine de Lur époir-

fa Elie Ifaac de Ségur , dont Jean de Sé-

gur, pere d'Alexandre, & ayeul de M.

le Comte de la Roquette > à qui le

Château de Montaigne a été dévolu *

fuivant les difpofitions teftamentairss

du pere àtEléonor*
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Préliminaire. ix

ment qui exifte. Il obtient de

M. de Ségur la permiffion de

remporter pour en faire un

mûr examen. Après s'être bien

convaincu de la légitimité de

ce précieux Pofthume , il fait

un voyage à Paris pour s'en

aflurer encore mieux par le

témoignage des gens de Let-

tres. Le Manufcrit eft examiné

par différens Littérateurs , &c

fur-tout par M. Cappcronnier >

Garde de la Bibliothèque du

Roi : il eft unanimement re-

connu pour l'autographe des

Voyages de Montaigne.

Ce Manufcrit forme un petit

Volume infolio de 178 pages. L'é-

* v
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x Discours
criture &; le papier font d'abord

inconteftablement de la fin du

feiziéme fiécle. Quant au lan-

gage, on ne fauroit s'y mé-

prendre : on y reconnoît la

naïveté, la franchife & l'expref-

fion qui font comme le cachet

de Montaigne. Une partie du

Manufcrit ( un peu plus du

tiers ) eft de la main d'un do-

mestique qui fervoit de Secré-

taire à Montaigne , &; qui

parle toujours de fon maître à

la troifiéme perfonne ; mais on

voit qu'il écrivoit fous fa dic-

tée , puifqu'on retrouve ici

toutes les expreflions de Mon-

taigne, &: que même en dic-

tant il lui échappe des égoïfmes
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P R. É L I M I N A I K E. XJ

qui le décèlent {a). Tout le

refte du Manufcrit où Mon-

taigne parle dire&ement Se à la

premiere perfonne , eft écrit

de fa propre main ( on a

vérifié l'écriture ); mais , dans

cette partie , plus de la moi-

tié de la Relation eft en Ita-

lien. Au furplus s'il s'élevoit

quelques doutes fur l'authen-

ticité du Manufcrit, il eft dé-

pofé à la Bibliothèque du Roi,

pour y recourir au befoin. Ajou-

tons, pour l'exactitude , qu'il

manque au commencement

un ou plufieurs feuillets qui

paroiffent avoir été déchires.

A ne confiderer cet Ecrit

{a) Tome II. page 42.

a v)
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xi} Discours
pofthume de Montaigne que

comme un monument hifto-

rique qui repréfente l'état de

Rome , &c d-une grande partie

de l'Italie , tel qu il étoit vers

la fin du feizième fiécle , il

auroit déjà fon mérite. Mais

la façon dont voyoit Montai-

gne '; mais l'énergie > la vérité 7

la chaleur que fon efprit phi-

lofophique & fon génie impri-

nloient à toutes les idées qu il

recevoit ou qu il produifoit >.

le rendent ^encore plus pré-

cieux.

Pour pouvoir donner cet

Ouvrage au Public , il failoit

commencer par le déchiffrer >

&: en avoir une copie lifible*
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Préliminaire, xiìj

Le Chanoine de la Chancela-

de en avoit fait une ; il avoit

même traduit toute la partie

Italienne j mais fa copie étoit

très-fautive, il y avoit des omi£

fions dont le fens fouffroit

allez fréquemment, &: fa tra-

duction de l'Italien étoit encore

plus defeftucufe. On a donc

travaillé d'abord à tranferire

le Manufcrit plus exa&cment y

fans en omettre ni en changer

un feul mot. Cette premiere

opération n étoit pas fans dif-

ficulté y tant par la mauvaife

écriture du domeftïquc qui tint

la plume jufquà Rome -, que

par le peu de corredion de

Montaigne lui-même y qui j
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xiv Discours
dans fes EJfais ne nous laifTe

pas ignorer fa négligence fur

ce point (a). Ce qui rendoit

les deux écritures encote plus

difficiles à lire, c'étoit principa-

lement Tortographe qui ne peut

être plus bifarre , plus défor-

donnée &: plus difcordante

(a) Montaigne parlant de fes Let-

tres mifiives, dit dans fes EJfais , L. i«

chap. 39 : » Quoique je peigne infup-

» portablement mal, j'aime mieux écrire

» de ma main que d'y employer un

* autre ». Et Liv. 2. ch. 17 ». Les mains

» je les ai fi gourdes 3 que je ne fai pas

» écrire feulement pour moi , de façon

«que ce que j'ai barbouillé, j'aime

« mieux le refaire que de me donner la

*> peine de le démefler «*
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Préliminaire, xv

qu elle Teft dans tout le Aianuf-

crit. 11 a fallu de la patience

&: du tems pour vaincre ces

difficultés. Enfuite la nouvelle

copie a été bien collationée &c

vérifiée fur l'original; M. Cap-

peronnier lui-même y a donné les

plus grands foins.

Cette copie remife à l'Edi-

teur , il a vu la néceffité dy

joindre des notes , foit pour

expliquer les vieux mots qui ne

font prefque plus entendus ,

foit pour éclaircir Thiftorique ,

& faire connoître, autant quii

étoit poffible ? les perfonnages

dont parle Montaigne ; mais

les notes qu'on y a mifes ne

font ni prolixes ni trop nom-
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xvj Discours
breufes. Ce n'eft pas , comme
on le verra de refte, que l'en

n'eût pu les multiplier bien

davantage, &; même les char-

ger de réflexions ; mais en fe

bornant au pur néceffaire , on

a voulu s'éloigner de l'excès

de ces commentaires diffus où

l'érudition littéraire > &: quel-

quefois philofophique , eft pro-

diguée fans intérêt pour l'Au-

teur qu'il s'agit d'entendre ,

ainfi que fans beaucoup de fruit

pour ceux qui le cherchent , Se

ne cherchent point autre cho-

fe. Il ne falloit peut-être pas un

défintéreflement médiocre pour

réfîfter a la tentation de fe livrer

à toutes fes idées ,. à fa verve
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Préliminaire, xvij

même, en commentant un écrit

de Montaigne ; &: je ne fai il

Ton ne doit pas nous tenir en-

core plus de compte de tout

ce que nous nous fommes abf-

tcnu de faire , que du travail

que nous avons fait. Ce que

du moins nous ne pouvons

taire , ce font les obligations

que nous avons a M. Jamet

le jeune , homme de lettres

fort inftruit , de qui nous avons

reçu de grands fecours, prin-

cipalement pour les notes y

dont plusieurs lui appartien-

nent {a).

(<0 M. Jamet a dans fon cabinet de

bonnes pièces pour fervir à l'Hiftoir^
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Xviij Discours
La partie de ce Journal qui

devoit coûter le plus de peine ,

ctoit fans doute l'Italien de

Montaigne > encore plus difH-

^ â

de Montaigne , qui n'ont point été

connues du Préfîdent Bouhier, & qu'il

a bien voulu nous communiquer. Elles

lui ont été données il y a vingt ans

par M. de Montefquieu le fils, & par

M l'Abbé Bertin, Confeiller d'Etat,

alors Confeiller au Parlement de Bor-

deaux & grand-Vicaire de Périgueux,

dans le deflein que Ton avoit de pu-

blier une vie de Montaigne plus exac-

te & plus ample que celle du Préfî-

dent Bouhier , imprimée à Londres,

On rempliroit volontiers ce deflein, fi

Ton pouvoit avoir communication des

Lettres de Montaigne que Ton fait être

entre les mains de quelques perfonnes.
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Préliminaire, xi*

elle à lire que le texte Fran-

çois, tant par fa mauvaife or-

tographe, que parce quii eft

rempli de licences > de patois

différens &: de gallicifmes (d). Il

(a) On imagine bien que Montai-

gne en écrivant dans une langue étran-

gère, s'étoit aufli peu gêné qu'en écri-

vant dans la nôtre. » Je confeillois en

î» Italie, dit-il, à quelqu'un qui écoit

» en peine de parter Italien , que pour-

» vu qu'il ne cherchât qu'à fe faire

«entendre, fans y vouloir aiur^-nent

exceller ,
qu'il employât feulement

*> les premiers mois qui lui viendroient

*> à la bouche, Latins, François, Ef-

« pagnols , ou Gafcons, & qu'en y

«adjoutant la terminaifon Italienne, il

» ne. fauldroit jamais à rencontrer quel-

la que idiome du pays ou Tofcan , ou
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xx Discours
n'y avoit gueres qu'un Italien

qui pût bien déchifrer cette

partie , &: la mettre en état

d'être entendue. M. Bartoll y

Antiquaire du Roi de Sardai^

gne, & nouvellement élu Af-

focié Etranger de l'Acadcmier

Royale des Infcriptions & Bel-

les-Lettres y fe trouvoit heureu-

fement à Paris pendant qu'on

imprimoit le premier volume ,

» Romain, ou Vénitien y ou Piérnon*

*>tois, ou Napolitain «. EJfais L. 2.

ch. 12. Cependant Montaigne étant à

Lucques, eut envie d'étudier la langue

Tofcane & de rapprendre par princi-

pes. " Il y mettoit , dit-il , affez. de tems

« & de foins 3 mais il y faifoit peu de

p> progrès ».
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Préliminaire, xxj

il voulut bien fe charger de ce

travail. Il a donc non - feule-

ment tranfcrit de fa main toute

.cette partie , mais encore il y

a joint des notes grammatica-

les y comme nous en avons

faites fur le texte François Se

même ^quelques notes hiftori-

ques : enforte que tout lltalien

eft imprimé d'après fa copie*

Ceft fur cette même copie &c

fur les nombreufes corre&ions

qu il a faites encore à la tra-

duction de M. Prunis ,, que

nous avons rédigé la nôtre y

fans trop nous affervir à la Let-

tre , ce qui Fauroit pu rendre

ridicule. Si dans le refte du

Journal, toutes les expreffions
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xxij Discours
du texte François ont été foi-

gneufement conservées ; fi Ton

a même porté le fcrupule juf-

qu'à repréfenter fortographe

du premier écrivain , &; celle

de Montaigne , c'eft pour ne

pas laiffer foupçonner la plus

légère altération dans fimpref-

fion de l'ouvrage ; où Ton ne

s'en eli permis en effet aucune.

I I.

La perte d'un ou de plu-

fleurs feuillets qui manquent

au commencement duManuf-

crit de Montaigne, n'eft fure-

ment pas confidérable. Car

notre Voyageur parti de fon

Château le 11 Juin 1580 ,
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Préliminaire, xxiij

comme il le marque exprefle-

ment à la fin du Journal , s'ar-

rêta quelque tems au fiége de

la Fere , formé par le Maréchal

de Matignon pour la Ligue ,

&: commencé vers la fin du

même mois de Juin (a). De
plus , le Comte de Gram-

mont ( b ) y ayant été tué >

il conduifit, avec d'autres amis

de ce Comte y fon corps à Soif-

(a) Selon Mederai ,1e fiége de la

Fere dura fix femaines, & la place ne

fut rendue que le 12 Septembre 1580.

(£) Ce Comte de'Grammont étoit

le mari de la belle Corifande, qui fut

une des maitreffes de Henri IV.
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xxiv Discours
fons ( a ) , & le j Septembre

fuivant y il n'étoit qu'à Beau-

mont-fur-Oyfe J d'où il prit la

route de la Lorraine. Cepen-

dant cette lacune nous laiflfe

ignorer les circonftances de fon

départ > l'aventure &: le nom
du Comte bleffé [peut-être au

même fiége de la Fere
]

que

Montaigne envoya vifîter par

celui de fes frères qui l'accom-

pagnoit (b), enfin le nombre

(<z) EJfais L. 3. ch. 4.

( b ) Montaigne avoit eu cinq frères :

le Capitaine Saint-Martin qui fut tué à

l'âge de 23 ans d'un coup de balle à la

paume, EJaisL. 1. ch. 195 le Sr. d'Ar-

fac, poflelTeur d'une terre en Médoc

qui fut enfevelie fous les fables de la
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Préliminaire, xxv

& la qualité de tous fes com-

pagnons de voyage. Ceux dont

la fuite du Journal nous donne

quelque connoiflance > font ,

i°. ce frère de Montaigne, le

fleur de Mattecoulon > qui , pen-

dant fon féjour à Rome fut

engagé dans un duel dont il

eft parlé au deuxième Livre

des EJfais, ch. 37, mais dont

M

mer > le Sr. de la. Brcujfe, omis par le

Préfîdent Bouhier dans ia vie de Mon-

taigne , & indiqué dans les EJfais , Liv.

X. eh. j > le S. de Mattecoulon , qui fut

du voyage 5 le S. de Beauregard qui s'é-

toit fait Proteftant , comme on l'ap-

prend par la Lettre de Montaigne qui

contient la relation de la mort d'Etien-

ne de la Boetie.

b
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xxvj Discours
il rfeft rien dit dans le Jour-

nal ; z°. M. d'EJliffac y probable-

ment fils de la Dame d'Eftiflac,

à qui dans le même Livre des

EfTais eft adrefïe le chapitre

Vili de l
y
affection des pères aux

enfans : [ cfétoit fûrement un

jeune homme , puifque le Pa-

pe , dans l'audience à laquelle il

fut admis , tadmonejla à l'étude &

à la vertu ( a ) ] \ 3 . M. de Cafelis

qui quitta la compagnie à Pa-

doue ( b ) i 4°. M. du Hautoy ,

Gentilhomme Lorrain , qui

paroît avoir fait tout le voyà-

( a ) Tome II. p. 95.

(i) Tome IL p. 11.
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Préliminaire, xxvij

ge avee Montaigne ( a). On voit

que ce voyage fe fit , tantôt

par les voitures de louage ufi-

tées alors , mais qui fervoient

plus à porter les bagages que

les hommes , tantôt & le plus

fouvent à cheval , comme on

voyageoit dans ce temps-là ,

&: comme c'étoit particulière-

ment le goût de Montaigne ,

qui n étoit, dit-il^ jamais mieux

que le culfur la felle (b).

* ————

—

ii i ——

—

^

( a) M. le Comte du Hautoy qui vit

a&uellcment en Lorraine 3 cft de cette

famille.

( b ) » J e me tiens à cheval fans dé-

» monter, tout choliqueux que je fuis

*> & fans m'y ennuyer , huit à dix heu-

bij
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xxvîij Discours
Montaigne né vif > plein de

feu , bouillant ., n'étoit rien

moins qu'un contemplatif fé-

dentaire, comme pourroient fe

le figurer ceux qui le voyent

feulement dans fa Librairie , oc-

cupé a compofer fes Ejffais. Sa

JeunefTe avoit été fort exercée.

Les troubles & les mouvemens

dont il fut témoin fous cinq

règnes qu'il avoit vu fe fuccé-

der , avant celui de Henri IV ,'

n avoient pas dû ralentir en lui

cette activité > cette inquiétude

d'cfprit [qui produit la curio-

fité ] , puifqu ils rimprimoient

>- -.- n .,- „.-,- wm

*> reSj vires uhrdfortemque feneflœ ». Ef-

iais > L. 3. ch. 9.
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Préliminaire, xxix

même aux têtes les plus froi-

des. Il avoir voyagé dans le

Royaume > &: ce qui vaut fou-

vent mieux que les voyages , il

connoiflbit très-bien Paris &:

la Cour. Sa tendrefle pour-

la Capitale s'épanche dans le

troifiéme Livre des Effaïs , cha-

pitre 9. Jacques-Augufte de

Thou, dans les Mémoires par-

ticuliers de fa vie > [ de vità fuâ

Lib. 3 . ] , rapporte que Mon-

taigne faifoit également fa cour

au trop fameux Duc de Guife ,

Henri de Lorraine , &: au Roi de

Navarre , depuis Henri IV , Roi

de France. Il ajoute qu il étoit

aux Etats de Blois quand le Duc

de Guife y fut aflafïïné en 1 y88«

b iij
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xxx Discours
Montaigne prévit , dit le mê-

me", que les troubles de FEtat

ne pourroient finir que par la

mort du Duc de Guife ou celle

du Roi de Navarre. Il avoît fi

bien démêlé les difpofitions de

ces Princes , qu il difoit a de

Thou , fon ami , que le Roi

de Navarre étoit tout près de

revenir a la Religion de fes

Pères , [ c'eft-a-dire > à la Com-

munion Romaine ] , s'il n eût

craint a être abandonné de fon

parti , &: que de fon côté le

Duc de Guife ifavoit pas trop

d'éloignement pour la confef-

fion d'Augsbourg , dont le

Cardinal de Lorraine , fon on-

cle , lui avoit infpiré le goût ,
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Préliminaire, xxx)

fans le danger qu'il y avoit à

l'cmbraffer. On voit dans fes

EJfais y Liv. 3. ch. I. quelle étoit

fa manière de fe conduire entre

perfonnes de partis différens.

Montaigne étoit donc inftruit

des affaires, &c il avoit toute

la fagacité qu'il falloit pour y

prendre part , s'il eût voulu

s'en mêler ; mais il fut heureu-

fement conferver fon apathie

philofophique dans le fé]our

&c dans tous les tems des plus

dangereufes épreuves.

Quand le goût particulier de

Montaigne, pour promener fa

Philofophie , feroit moins mar-

qué dans fes EJfais y la connoif-

fance fïnguliére &: très-étendue

b iv
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quii avoit des hommes, fup-

pofe néceflairement autant d'ac-

tion que d'expérience : car on

ne devine point les hommes

dans la retraite d'un cabinet
}

on ne les pénètre qu'en les ap-

prochant y qu'en les voyant

même de fort près. Ainfî la

paffion des voyages étoit natu-

relie à un Philofophe curieux

de conn oître d'autres mœurs ,

&c d'autres hommes que ceux

qui l'environnoient. Il eft vrai

qu'il fit un peu tard , au moins

pour le tems y les voyages dont

on donne ici la relation > puis-

qu'il avoit 47 ans ; auflî fe

juftifie-t-il de les avoir faits marié

& vieux»
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Le Journal ne nous inftrUit

point de l'objet précis de ces

derniers voyages, ni de Tocca-

fion qui détermina Montaigne

à quitter fes foyers, à laiffcr

fa femme &: fa fille
[
qui tou-

tes deux lui furvécurcnt ] dans

les inquiétudes d'une affez lon-

gue abfence : car } foit dit en

pafTant , notre philofophe étoit

bon mari > bon pere , bon

frère , &:c (a). Ce qui nous

(a) Montaigne écrivant à fa femme

pour la confoler de la perte d'une fille

âgée de deux ans, qu'ils avoient eue

après 4 ans de mariage, & qui étoit

unique alors, commence ainfi fa Let-

tre : " Ma Femme , vous entendes

?? bien que ce n'eft pas le tour d'un

b v
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paroît évident , c'eft que ce

ne fut pas la feule curiofîté

de voir FAllemagne & l'Italie

qui fit entreprendre a Montai-

gne une promenade de 17 mois,

mais que Fintérêt de fa.fantéy

entra pour beaucoup. Il étoit

devenu valétudinaire ; la gra-

velle , maladie héréditaire , ou

qu'il tenoit , comme il le dit ,

33 galand homme , aux reigles de ce

™ tems ici, de vouscourtifer& carefler

« encore : car ils difent qu'un habile

» homme peut bien prendre femme ,

» mais que de l'époufer, c'eft à faire à

33 un fot. Laiffons les dire : je me tiens de

» ma part à la fimple façon du vieil

33 âge , auffi en porte-je tantôt le poil,

» &c. ».

www.libtool.com.cn



Trêlimainaire XXXV

de la libéralité des ans > &C la co-

lique lui donnoient dans ce

tems-là fort peu de relâche. Il

ne croyoit point à la Médeci-

ne, &c fon éloignement pour

les Médecins eft confîgné dans

fes EJfais ( a ).. L'ufage des eaux

minérales, en bain , en douche ,

en boiffon , étoit dans fon

opinion la médecine la plus

fimple &c la plus sûre. Il avoit

vu les plus célèbres eaux de

France; il voulut voir celles

de la Lorraine > de la Suifïe &
-de la Tofcane. Ce delfein régla

principalement fes courfes ; on

le voit fans ceiTe occupé du

(u ) Liv. 2. ch. 37.

bvj

www.libtool.com.cn



xxxvj Discour?
foin d'une fante chancelante ;

fe porter vers toutes les eaux

minérales de quelque réputa-

tion y &: en eflayer : c'étoit la

qu'il fe plaifoit le plus [a). Or,

33 ( a ) Qui n'y apporte d'allégrefFe ,

y> pour pouvoir jouir le plaifir des com-

« pagnies qui s'y trouvent, & des pro-

33 menades & exercices à quoi nous

» convie la beauté des lieux où font

» communément aflîfes ces eaux , il perd

x> la meilleure piece & plus afleurée de

» leur effeót A cette caufe , j'ai choifî

=»jufquà cette heure à m'arrêter & à

» me fervir de celles où il y avoit plus

03 d'aménité du lieu, commodité de lo-

33 gis, de vivre & de compagnies y com-

»3 me font en France les bains de Bagne-

» res s en la frontiere d'Allemagne & de

» Lorraine , ceux de Plombières 5 en
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nous ne pouvons le diffimuler :

le goût trop confiant de Mon-

taigne pour la recherche de

ces eaux ne répand pas beau-

coup d'agrément ^dans fon

Journal; c'eft même ce qui le

rend par fois ennuyeux& d'une

grande féchereffe. Mais il ne

faut point regarder ce Journal

comme un ouvrage que Mon-

taigne eût la moindre idée de

rendre public , au moins dans

l'état où il eft. Il y a plutôt

bien de l'apparence qu'il ne

*> Suiffe, ceux de Bade y en la Tofca-

*> ne , ceux de Lucques y & fpécialement

*> ceux della Villa , defquels faiufé plus

« fouvent & à diverfes faifons «. EJfais^^

Liv. *. chap. jja
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l'avait fait tenir Se continué de

fa main que pour fe rendre

compte à lui-même de tout ce

qu il avoit vu > de tout ce qu il

avoit fait y&c des plus petits in-

cidens qui concernoient fa per-

fonne. S'il avoit voulu le pu-

blier y il nous auroit fans doute

fait grâce de tous les détails de

régime qui ne pouvoient amu-

fer que lui > &: fur-tout de fon

long féjour aux eaux de Luc-

ques ou della Fdla. Nous au-

rions pu les fupprimer > &: la

penfée nous en eft venue. Mais

c'étoit altérer l'original j on

n'auroit point eu la Relation

de Montaigne dans toute fon

intégrité , &c le moindre retran-
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chcmciit dans ces détails, en

auroit fait foupçonner d'autres.

On's'eft déterminé pour le parti

le plus sûr , qui étoit de pu-

blier l'ouvrage tel qu'il eft dans

l'original , fans la plus petite

omiffion. Si tous les détails du

même genre dont font farcis

les Ejfais y n'empêchent point

qu'on ne les life , Ôc que les

Editions le* plus complettesne

foient très-juftement préférées

à tous les Extraits , à tous les

Efprïts de Montaigne quoti a faits

& qu'on pourra faire , il en fera

de n\pme de ce Journal. Ceux

qu'ennuiront les détails des

eaux de Plombières & de Luc-

ques n'ont qu'à fe difpenfer de
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les lire : ils îïexifteront point

pour eux. Nous les en avertir-

ions d'avance 7 & nous ajou-

terons de plus que tout TEgoïf-

me que Ton reproche auxEf-

fais , fe retrouve dans ce Jour-

nal. On n'y voit que Montai-

gne, il ncft parlé que de lui y

tous les honneurs ne font que

pour lui ; fes compagnons de

voyage , à l'exception de M.

d'EJììJfac , ne font ici prefque

pour rien j il femble enfin voya-

ger feul y & pour lui feul. Il eft

vrai que fa compagnie ne le

fuivit point dans tous fes écarts y

&: fur-tout aux eaux. Cette

petite obfervation fait déjà

connoître à-peu-près le^car&c-
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tèrc du Journal , qui fera bien-

tôt plus développé.

Comme les bains de Lorrai-

ne , de Suifle & d'Italie n'é-

toient pas non. plus le feul

objet du voyage dont on va

lire la relation
(
quoique l'envie

d'effayer de tous , dirigeât prin-

cipalement les mouvemens de

Montaigne ) , il faut donc exa-

miner quelle part y avoient les

beautés locales^lupays , le goût

des Arts &; des monumens ,

l'attrait des antiquités , des

mœurs étrangères , Ôcc. &c.
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III.

A l'époque du Voyage de

Montaigne en Italie ('1580 ) y

cette" belle contrée , couverte

des ruines oc des débris de

l'antiquité , étoit encore depuis

deux fiécles devenue la patrie

des Arts. Elle étoit enrichie

des travaux de Palladio , de

Vignole y de Michel-Ange , de

Raphael, de Jules Romain > du

Correge , du Titien , de Paul

Veronefe , du Tintoret > &c.

Il eft vrai que l'Algarde , le

Guide,. l'Albane, le Domini-

quin, Lanfranco Pietre de Cor-

tone y Annibal Carrache , &c
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une foule d'autres grands Maî-

tres , qui fuivirent de près

les premiers , n'avoient point

encore produit ce nombre

infini d'ouvrages en tous gen-

res qui décorent les Eglifes

&c les Palais d'Italie. Le Pape

qui régnoit alors , Grégoire

XIII y s'étoit beaucoup moins

occupé des Arts de décoration

&; d'agrément 5 que d'établiffe-

mens utiles & de quelques

ouvrages publics. Sixte-Quint,

fon fuccefleur , élu quatre ans

après ce Voyage , embellit

beaucoup plus Rome , en moins

de fix ans que dura fon règne ,

que n'avoit fait Grégoire XIII
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pendant plus de douze ans de

pontificat. Cependant cette Ca-

pitale, ainfi que Florence & Ve-

nife, ainfi que pluficurs autres

Villes vifitées par Montaigne ,

avoient dès-lors de quoi remplir

toute l'attention des Voyageurs,

pariesrichefies & les monumens

de toute efpèce que les Arts y

avoient déjà répandus. Mon-

taigne y trouva donc de quoi

s'occuper. Avec une imagina-

tion auffi vive que celle qui perce

dans fes EJfais, &c d'une tour»

nure pittorefque , pouvoit-il

voir froidement les Arts de la

Grèce dont il étoit entouré }

Si le Journal de fon Voyage
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contient peu de ces defcrip-

tions de Statues (a) , de Ta-

bleaux, d autresmonumens dont

tous les voyageurs modernes

chargent fucceffivement leurs

Relations ( la plupart en fe ré-

pétant ou fe copiant les uns

les autres ) : c'eft , comme il le

dit , qu'il y avoit dès ce tems-la

des Livres où tout cela fe trou-

voit 5 c'eft encore qu il ne

voyoit que pour foi, ou quii

n'entroit point dans fon plan

d'obfervation de faire monti e

(a ) Il dit que cefont les Statues qui lui

ont le plus agréé à Rome. Il comparoit

donc notre Philofophe, il avoit donc

le fentiment des Arts.
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des impreffions que les objets

faifoient fur lui , ni de fe parer

de connoiffances dont il laiflfoit

la poffeffion aux Artiftes. Mais

il paroît que tous les anciens

Monumens , que tous les reftes

des Romains Tavoient fingulié-

rement frappé,

Ceft-là qu'il cherchoit le Génie

de Rome qui lui étoit fipréfent ,

qu'il avoit mieux fenti , mieux

apperçu que perfonne dans les

écrits des Romains qui lui

étoient familiers ^ &: particu-

lièrement dans ceux de Plutar-

que. Il le voyoit y ce Génie , ref-

pirer encore fous les vaftes

ruines de la Capitale du Monde.

Jamais peut-être on ne l'a con-
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cu ni repréfenté, d'aucune ma-

niere , auffi fortement -, qu il

l'eft dans fes belles réflexions

fur l'immenfe tombeau de Ro-

me (a). Il eft sûr au moins que

dans le grand nombre de Rela-

tions , de Defcriptions en tou-

tes langues , qu'on a des anciens

reftes ou des ruines de cette

Ville, rien n'approche de cet

éloquent morceau , rien ne

donne une auflî grande idée

dufîége de l'Empire Romain.

Avant de lire ces réflexions,

on verra comment Montaigne,

(a) Elles font rapportées dans le

Profpeâtus du Journal, & fe trouvent

ici yTome II, page 114.
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avec des cartes & des livres ;

avoit étudié cette Ville j &; Ton

concevra que peu de Voya-

geurs Font pu mieux voir ,

avant ou même après lui. On
ne peut douter encore qu il

n'eût partagé fon attention

entre fancienne Rome &: la

nouvelle
;
qu il n eût également

bien examiné les relies de la

grandeur Romaine > &: les Egli-

fcs y les Palais , les Jardins mo-

dernes, avec tous les embellif-

femens dont ils étoient déjà

décorés. Si du peu de defcrip-

tions de Rome & de fes envi-

rons , qu'il a mifes dans
. fon

Journal , on inféroit que le

goût des Arts lui manquoit 7

on
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on fe tromperoit évidemment ,

puifque, pour ne point s'en

faire une tâche , il renvoyé aux

Livres , ainfi qu'on Ta déjà dit.

Rome a depuis ce tems-la bien

changé de face; mais il nous

a paru curieux de conférer fa

Relation, telle qu elle eli , avec

les plus récentes, &: nous n'a-

vons point négligé de faire

cette çomparaifon, quand elle

nous a paru néceflaire. Il en eft

de même des autres Villes

d'Italie vues par Montaigne.

Les Statues antiques de Flo-

rence , ( la Ville qu'il vit le

mieux, après Rome), & les

cheis-d'œuvres de Ion Ecole ,

ne lui étoient point échappé^

c
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II ne marque point une admi-

ration outrée pour Venife , où

il ne refta que fept jours y par-

ce qu'il s'étoit propofé de re-

voir cette belle Ville a fon aife
;

mais on remarquera que Mon-

taigne , fans être infeniîble

aux belles chofes> étoit aflez

fobre admirateur (a). Ce qui

paroît le toucher le plus y ce

font les beautés , les variétés

(a) Aujourd'hui Ton admire tropi

& la plupart de. nos Philofophes , ou

de ceux qui, parmi nous , en prennent

le nom 3 ne fe défendent pas plus que

les autres d'un fentiment qui ne prou-

ve point toute Tétendue d'efprit que

Ton voudroit bien montrer.
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locales , un fite agréable ou

fingulier , quelquefois la vue

d'un lieu défert & fauvage, ou

des terreins bien cultivés, l'af-

ped impofant des montagnes ,

&:c. &c. Cependant THiftoire

Naturelle n'entre pour rien dans

fes obfervations , s'il n'eft ques-

tion d'eaux minérales j les ar-

bres, les plantes, les animaux

l'occupent fort peu. Il îe re-

pentit a la vérité de n'avoir pas

vu fur la route de Florence le

Volcan de Pietra mala
y qu'il

laiffa par pur oubli , fans fe

détourner. On le voit allez cu-

rieux des machines hydrauli-

ques &: autres , &: de toutes

les inventions utiles. Il en dé-

ci)
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crit même quelques unes , &:

ics defcriptions , pour n'être

pas fort claires , pour man-

quer fouvent de précifion >

parce que les termes apparem-

ment lui manquoient , n'en

prouvent pas moins Ion attrait ^

fon goût pour ce genre de

curiofîtes. Un autre objet d'ob-

fervation plus conforme à

fa philofophie , c'étoient les

mœurs &: les ufages des Peu-

ples, des contrées, des condi-

tions différentes , qu'il confi-

déroit avec un foin particulier.

Il voulut voir. & entretenir

quelques Courtifanes a Rome,

à Florence, à Venife, &c ne

crut point cet ordre indigne
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de fon attention ( a ). Il aimoit

naturellement le commerce des

femmes 5 mais comme il fut

toujours bien plus réglé dans

fes moeurs , ou plus chafte

dans fa perfonne que dans fes

écrits, quii étoit affez maître

( a ) Il avoic bien obfervé l'adreffe des

Courtifanes de Rome. Il admiroit de

combien elles fe montroient plus belles

qu'elles n'étoientj avec quel art elles fe

préfentoient par ce qu'elles avoient de

plus agréable, montrant feulement le

haut du vifage > ou le bns
3 ou le côté ;

enfin fe couvrant ou fe découvrant , de

maniere qu'il ne s'en voyoit pas une

feule de laide à la fenêtre.

c iij
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de fes fens , &: qu'il ctoit fort

attentif fur fa fante > la conti-

nence , a près de 50 ans , ne

dut pas lui coûter beaucoup

(a). A l'égard de la galanterie

à laquelle fa philofophie ne

Tavoit pas fait renoncer > com-

me on le verra dans fon féjour

aux bains de Lucques ( b
) , il

s'en permettoit un peu félon

Toccafion &; les circonftan-

ces,

Montaigne au refte avoit

*>(a) Tout licentieux qu'on me

33 tiene dit Mont. EJ[ais 9 L. 3. ch. j.

»? J'ai en vérité plus févérement obfervé

*> les loix du mariage , que je n'avois

» promis ni efpéré cc
.

(£)Tome III. p. 19,
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toutes lçs qualités néceffaires à

un Voyageur. Naturellement

fobre &: peu fenfible au plaifïr

de la table , peu difficile fur le

choix ou fur Tapprèt des ali-

mens , quoiqu aflez friand de

poiflbn y il s'accommodoit

partout de ce qu'il trouvoit ;

il fe conformoit fans peine au

goût y aux ufages différais de

tous les lieux qu'il rencontroit :

cette variété même étoit un

plaiiir de plus pour lui. Véri-

table Gofmopolite , qui regar-

dent tous les hommes comme
fes concitoyens naturels , il

n'étoit pas moins accommo-

dant y moins aifé dans le com-

merce de la vie. Il aimoit

c iv
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beaucoup la converfation , Se

il trouvoit bien à fe fatisfaire

chez une Nation fpirituelle oa

fa réputation Tavoit devance-,

&: lui avoit fait des amis. Loin

d'y porter cette prévention que

Ton reproche aux François de

trop laiffer voir aux Etrangers,

il comparoit leurs ufages aux

nôtres , &: quand les premiers

lui paroiflbient prévaloir , il

en convenoit fans héflter (a).

i »

»(<z) Un Allemand , dit- il, Effais ;

*> L. 3.ch. 13. me feit plaifir à Augufte

» (Augslourg) de combattre Tincom-

»> modité de nos fouyers par ce même

» argumant de quoi nous nous fervons

*> ordinaircmantà condamner leurs Poy-

pkx. Car, à la vérité, cçfte chaleur
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'Ainfi fa franchife ne pouvoit

manquer de le rendre très-

agréable à ceux mêmes qui ne

s'en piquoient pas autant que

lui. Ajoutons à tous ces avan-

* croupie , Se puis la fenreur de cefie

v> matière refehauffée de quoi ils font

*> compofés, entefte la plufpart de ceus

*> qui n'y font expérimentés : moi non.

» Mais au demeurant eftant cette cha-

*> leur égale , confiante & univerfelle ,

*> fans lueur, fans fumée, fans le vent

*> que l'ouverture de nos cheminées

» nous apporte , elle a bien par ailleurs

» de quoi fe comparer à la notre *».

C'eft ainfi que tout eft compénfé dans

la vie : Montaigne l'avoit trop bien

remarqué pour tenir à nos préjugés na-

tionaux*
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tages l'habitude du cheval , Vi

commode pour lui qui fouffroit

difficilement les voitures, &;

par cette heureufe habitude,

un corps capable de fatigues

qui lui faifoit fupporter Se les

mauvais gîtes , &; le change-

ment d'air prefque continuel ,

&: toutes les autres incommo-

dités des voyages.

Montaigne voyageoit comme
il écrivoit : ce n'étoit ordinai-

rement ni la réputation des

lieux , ni moins encore un plan

formé de fuivre telle ou telle

partie pour la connoître exac-

tement, ni la marche des au-

tres Voyageurs , qui régloient

la flenne ; il fuivoit peu les
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routes ordinaires ; &: Ton ne

voit pas que dans fes voyages ,

(excepté toujours fon attrait

pour les eaux minérales ) > il

eût un objet plus déterminé

quii neri avoit en compofant

fes EJfais. A peine a-t-il le pied

en Italie qu'il paroît regretter

l'Allemagne, w Je crois , dit le

35 premier Ecrivain du Journal ,

55 que s'il eût été feul avec les

55 fiens , il fût allé plutôt a Çra-

55 covie pu vers la Grèce par

55 terre, que de prendre le tour

53 vers l'Italie. Mais le plaifir

33 qu il prenoit a viiiter les pays

33 inconnus , lequel il trouvoit

33 fi doux que d'en oublier la

33 foiblefTe de fon âge & de fa

c v

j
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33 fante , il ne le pouvoit im~

» primer à nul de la troupe ,

>j chacun ne demandant que la

33 retraite (a ). Quand on fé piai-

5>gnoit de ce qu'il conduifoit

33 fouvent la troupe par chemins

» divers &: contrées, revenant

m fouvent bien près d'où il étoit

33 parti
; ( ce qu'il faifoit , ou

33 recevant Tadvertiflement de

>3 quelque chofe digne de voir ,

>3 qu changeant d'advis félon

>3 les occafîons ) > il répondoit >

» qu'il lialloit j quant à luì j en nul

O) Voilà comme voyage la mollef-

fe. On voudroic tout voir fans fe gêner^

fans quii en coûtât la moindre peine 5

on voyageroit bien volontiers dans fon

lit.
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« lieu que là où il fe trouvât
_, &£

» qu'il ne pouvoit faillir ni tor-

» dre fa voie , n'ayant nul projet

» que de fe promener par des lieux

» inconnus
; &; pourveu qu'on ne

» le vift point retomber fur

» mefme voie , &; revoir deux

» fois mefme lieu ( a ) > qu'il ne

» faifoit nulle faute à fon def-

>a fein ( b ).

» Il difoit , qu'après avoir

» paffé une nuitinquiette^ quand

( a ) Cette loi que Montaigne paroît

ici s'impofer ne fut point du tout de ri-

gueur ,
puifqu'en Italie on le verra re-

payer plus d'une fois dans les mêmes

lieux, &c de plus, y faire quelque fé-

jour.

( à ) Tome 1. p. 196 & 1 07,
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d au matin , il vcnoit à fe fou-

» venir qu'il avoit à voir une

» Ville ou une nouvelle con-

»trée , il fe levoit avec defir

w & allégrefife «. Il ajoutoit
,

î) qu'il étoit comme ceux qui

» lifent un conte plaifant ou

>3 un beau livre 3 & qui craignent

» toujours quii ne vienne à

«finir; que de mefme il pre-

» noit fi grand plaifir à voya-

» ger y qu il haïffoit le voifinage

» du lieu où il devoit fe repo-

li fer ;
&:• il propofoit plufieurs

>j deffeins de voyager à fon aife,

>5 s'il pouvoit fe rendre feul « (*).

Montaigne , a fon entrée en

(<z) Tome L Tp . 198.

www.libtool.com.cn



Préliminaire, rxii)

Allemagne , fe repentoit de

trois chofes : i°. de n'avoir pas

amené de France un Cuifinier ,

non pour fe faire apprêter àman-

ger à fon goût ou à la Françoife ,

mais au contraire pour qu il ap-

prît la cuifine Suifle > Alleman-

de , Italienne ; i°. de n'avoir pas

pris pour l'accompagner quel-

que gentilhomme du pays ;

3°. de ne s'être pas pourvu d'i-

tinéraires &c de Livres qui lui

euiïent indiqué les lieux &: les

chofes à voir {a).

(a) Tome L p. loi
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IV.

Avant de parler de la

forme &: du ftyle de ce Jour-

nal, pour ne laiffer aucune

prife à le foupçonner de fup-

pofition , dinterpollation , &c*

nous avons une obfervation a

faire.

Les deux premiers Livres des

EJfais furent imprimés pour la

premiere fois à Bordeaux en

1580 j ils parurent par confé-

quent au moins quelques mois

avant le voyage de Montaigne

en Italie , puifqu il trouva cet

ouvrage à Rome entre les

mains des Examinateurs ,. dont
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îî avoit dcja fubi la cenfure.

Or , dans certe Edition de Bor-

deaux r ni fans doute dans les

trois autres qui la fuivirent

d'aflez près , fuivant le P. Ni-

ceron > il n'eft fait aucune men*

tion de ce Voyage ditalie.

Mais comme toutes les Edi-

tions poftérieures j depuis ôc

compris la cinquième > [ don-

née par Montaigne lui-même

en 1588 , à Paris chez AbdLan-

gelier y in-4° ] , font augmen-

tées d'un troifiéme Livre , &c

d'envirpn 600 additions faites

aux deux premiers > on trouve

parmi ces additions plusieurs

faits relatifs à ce même Voya-

ge. Ils pourroient donc eni-
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barrafler ceux qui , ne pouvant

les faire cadrer avec la date des

Editions antérieures aux Addi-

tions de Montaigne (a) > ne

fauroient pas que ces faits en

^—————————.——

—

^—» i ^^—.^»— ii —

(a) .Montaigne faifoit volontiers des

Additions à fes ouvrages , mais il n'y

corrigeoit jamais rien. Voici la raifon

qu'il en donne , Ejjais L. 3. ch. 9. » Ci-

« lui qui a hypotecqué au monde fon

«ouvrage, je trouve apparence qu'il

m n'y ait plus de droit. Qu'il die , s'il

« peut , mieux ailleurs , de ne corrompe

90 la .befoigne qu'il a vendue. De tel-

« les gens
y

il ne fauldroit rien acheter

« qu'après leur mort. Qu'ils y penfent

« bien avant de fe produire : qui les

«hâte? «Belle queiHon! la faim de

la gloire 3 ou l'autre faim , toutes

les deux fouvent.
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font partie r &: qu il les a lui-

même inférés après coup dans

les deux premiers Livres des

EJJais.

On ne fauroit diffimuler que

toute la di&ion du Journal, où

l'on ne peut méconnoître Tex-

preffion libre &; franche de

Montaigne , ne foit encore

plus négligée que celle des

EJJais y &£ la raifon en eft évi-

dente. Ce Journal ( il faut bien

le répéter ) n'avoit été fait que

pour lui., pour fon ufage par-

ticulier; il n'y a pas d'apparence

quii fe fût jamais donné la

peine de le revoir pour le met-

tre au jour. AiiiCiy loin de fe

gêner , c'eft là qu il a du s'a-
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bandonner à cette négligence

qu'il cheriflbit tant. Les Ejjais

font un peu plus foignes (a),

parce qu'il vouloit les rendre

publics , &: qu'il les a publiés

lui-même. De plus , comme
Montaigne , quant aux mœtjrs,

»n

i

l
» ... m m

(k%) Le P. Niceron qui fans doute

*roit vu quelques-unes des quatre pre-

mières Editions , affûre que le texte de

Montaigne y eft plus Alivi que dans

toutes les Editions poftérieures :

» parce que ce texte qui ne contenoit

» d'abord que des raifonnemens ciairs &
•a précis , a été coupé & interrompu par

*>les différentes Additions que l'Au-

*> teur y a faites par-ci par- là en diffé-

:»renstems> &" qui y ont jette du dé-

* fordre & de la confufion 5 fans qu*il

a? fe foit mis en peine d'y remédier- *
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tt'étoit prcfque pas de fon

ficelé , fa maniere d'écrire eft

auiïî d'un âge antérieur au fien.

CTeft d'abord le langage de fa

Province , &c cette Province

[lé Périgord) ned point appa-

remment celle où notre langue

avoir fait alors les plus grands

progrès ( a ). D'ailleurs le Fran-

(a) Il eft certain que les Effais de

Montaigne contiennent bien des expref-

fions Périgourdines & Gafconnes ;

c'eft ce que l'Editeur de Londres i~M.

Cojle) ne paroît pas avoir trop obfervé.

Le langage • Pcrigourdin a de plus con»

ferve , comme celui de quelques autres

Provinces, plufieurs traces de Latinifmc

qui ne fubfiitent plus dans la langue.

Pour nen citer que cet exemple ^ le
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cois n'étoit point proprement

fa langue naturelle ou native.

On fait que Montaigne a fix

ans ne favoit pas un mot de

cette langue > qu'il ne l'apprit

qu'à Tâge où s'apprennent or-

dinairement les élémens du La-

tin, &: que cette dernière lan-

gue il Favoit comme imbibée

avec le lait de la maniere dont

les enfans perçoivent leur lan-

gue maternelle. Or , fa premiere

inftitution ayant été l'inverfe

de la nôtre y il a du long-tems

s'en reffentir , le refte de fa vie

mot Titubare 9 qui fignifie chancelier , fe

reconnoîtaifément dans le motPérigour-

din Tiboyer, qui a la même lignification*
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peut-être , & par conféquent

la langue Françoife fut toujours

en quelque forte étrangère pour

lui. De là tous les Latinifmes

dont fon ftyle eft rempli , Tau-

dace de fes métaphores, &:

l'énergie de fes expreffions ;

mais auffi de là , fes incorrec-

tions fans nombre, fes tâton-

nemens que Ton entrevoit dans

certains tours embarrafTés ou

même forcés des EJfais , &; tout

le patois qu'il y a femé ( a ).

(a) L'Auteur de fon Epitaphe La-

tine qui eft aux Feuillants de Bordeaux,

en rafïemblant tous les vieux mots

Latins dont elle eft compofée, femble-

roit avoir voulu cara&érifer l'élocution

des EJfais^ s'il nétoit plus fîmple de
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Montaigne après

;
tout n'affu-

jettit jamais fes idées a Fexpref-

flon; il paroît ne fe fervir du

langage que comme d'un vête-

ment n-ceffaire pour habiller

fes conceptions , & pour les

produire au dehors. L'expref-

fion la plus commode , ou

celle qui fe préfentoit le plus

promptement ,• étoit toujours

employée j il ne cherchoit plus

autre chofe. Il falloit que la

langue fe pliât fous fa plume ,

qu'elle prît à fon gré toutes les

penfer que c'eft une pédanterie Mo-

nachâlc, ou une élégance Germanique,

quel qu'en puïffe être l'Ecrivain , dont

nous n avons nulle connoiflance.

formes
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formes que fes idées y impri-

moient. Mais la richefïc & la

chaleur de fon imagination

fuppléant à tous les befoins du

Boute-dehors ( c'eft ainfî qu il

appelloit le langage
) , y atta-

choient des formes heureufes

&; un colons qui lui prêtoient

un nerf, une hardiefife, dont

on n auroit pas cru cette lan-

gue capable ; &: voilà ce qui le

fait lire avec tant d'attrait.

On voit prefque toujours fa

penfée dans fa naïveté pure &c

primitive ; elle n'eft point offuf-

quée de langage, OU le Voile eft

fi tranfparent , quelle ne perd

rien de fa force. Notre langue

lui doit quelques mots fort

a
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expreffifs qu elle a confervés ,

tels Q£\ enjouement , enjoué , enfan-

tillage , aménité peut-être, &: d'au-

tres (a).

Ce que nous difons en géné-

ral du ftyle particulier de Mon-

taigne, ne regarde gueres que

les Ejfais. Il îïa pas befoin d'ê-

tre juftifié fur celui de ce Jour-

(a) On auroit pu fans doute en con-

feïver davantage , ainfi que à'Amyot
3 &

de quelques autres Ecrivains du feizié-

me fiécle j ils auroient enrichi la lan-

gue y & ceux qu on leur a fubftitués ,

comme des équivalens 5 ont beaucoup

moins de force ou-d'expreffion, fans être

plus doux , plus harmonieux , &c.

Mais on fait comment s'y prenoient les

premiers Académiciens 3 & combien

ils avoient de. goût !
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nal , puifque ce neft qu'un

Tableau des lieux qu'il vifîte

&; de fa maniere d'être en cha-

que lieu : Tableau croqué fans

le moindre foin , avec la pré-

cipitation d'un Voyageur qui

ne cherche point à orner des

faits qu'il ne crayonne que pour

lui feul , ôc dans lequel on

voit tout au plus quelques tra-

ces des impreffions qu'il a re-

çues a la préfence des objets.

Ainfi , pour ne tromper per-

fonne , les faux délicats qui

fe font une affaire de goût de

ne lire que les écrits qui par-

lent à-peu-près leur langage ,

ou ceux que la le&ure des Ef-

fais n'a pas un peu familiarifés
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avec le- jargon de. Montaigne;

pourront bien être dégoûtés de

la letture de ce Journal ; mais

ce n'eft point pour eux qu'on

Yà publié. Nous avons déjà

fait prefientir qu'on n'y trou-

vera point beaucoup de ces

deferiptions d'édifices ou de

peintures.& de fculpturcs, qui

font la principale fubftance de

prefque tous les nouveaux

Voyages. On ne doit pas non

plus s'attendre à ces digrefïîons

politiques ou littéraires fur les

Peuples &: les Gouvernemens

d'Italie ., qui donnent à certai-

nes Relations un air fi favant
j

encore moins à ces plaifante-

ries ufées fur les Moines &; fur
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les fuperftitions populaires ,

dont la plupart des Etrangers ,

&c parmi nous les libertins

(non les plus infimi ts
) > ne font

jamais las. Montaigne avoit

bien obfcrvéj mais n'écrivant

point ici pour être lu hors de

fa famille (*),&: pour amu-

fer L'ennui fédentaire ou la

(a) Montaigne n'étant mort que

plus de dix ans après ce voyage d'Italie

(en 1592), Tans publier fon Journal,

en peut en inférer qu'il ne l'auroit ja-

mais mis au jour , de quelque façon que

ce fût. Son intention tout au plus étoit

qu'il reftât dans fa famille comme tant

de Mémoires particuliers qui n'ont été

donnés au Public qite long-tems apres

h more de leurs Auteurs*

d iij
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malignité defes contemporains,

il n'a fuivi dans fa Relation

que fon propre goût , en pei-

gnant , félon les occurrences ,

les objets & ks mouvemens

de fon attrait particulier, fans

s'attacher méthodiquement à

telles parties plus qu'aux au-

tres.

Mais ce qui rendra ce Jour-

nal intéreffant pour les Lec-

teurs qui cherchent l'homme

dans fes écrits , c'eft qu'il leur

fera beaucoup mieux connoître

l'Auteur des Effais , que les

Effais même. Ceci doit paroî-

tre un peu paradoxe ; allons à la

preuve. Dans ces Effais > où

pourtant Montaigne parle tant
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&; fi fouvent de lui-méme , fon

véritable carattere ed noyé

fous la multitude "des traits qui

peuvent en former l'enfemble

&: qu'il n'eft pas toujours aifé

de rapprocher exaftement , ou

de bien faire cadrer , comme
par le moyen d'un verre opti-

que on réunit les traits difper-

fés dans toutes les parties de

certains tableaux , pour qu'il

en réfulte une figure régulière.

Ce qui prouve que les Effais

de Montaigne ne l'ont pas

fuffifamment fait connoître ,

c'eft la diverfité des jugemens

qu'on a portés de lui (a). Ici

m i r —
(a) Nous les avons tous bien corn-

d ÎV
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Ton ne voit plus l'Ecrivain ;

non pas même dans le moment
le plus froid de la composition

la moins méditée: c'eftFhomme,

c eft Montaigne lui-même > fans

deiïein , fans aucun apprêt ,

livré à fon impulfîon naturel-

le y à fa maniere de penfer fpon-

tanée, naïve , aux mouvemens

les plus foudains , les plus li-

bres de fon efprit , de fa vo-

lonté , &c. On le voit mieux

que dans fes Effais, parce que

c eft bien moins lui qui parle ,

binés , & nous pourrions donner quel-

que jour une Difcuffion fur cet objet,

s'il paroifloit intérefier les Gens de

Lettres,
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qui rend témoignage de lui-

même , que les faits écrits de

fa main pour la décharge de fa

mémoire , fans autre vue , fans

la moindre idée d'oftentation

prochaine, éloignée, préfente

ou future. Parmi les faits de

ce Journal qui donneront de

l'Auteur ( &: fur-tout de fa Phi-

lofophie) une idée plus vraie

que tous les jugemens qu on

en a portés (a) , nous nous

bornons à celui-ci.

(a) Malebranche , entre autres ,

eft un des plus mauvais juges de Mon-

taigne. Un Méthodifte > un homme à

fyftêmes , ne devoit pas le trouver

fapportable. Ce Philofophe Cartéfien ,

par une inconséquence à la fois for*

d v
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De tous les lieux d'Italie di-

gnes d'attirer l'attention de

Montaigne , celui qu'on pour-

roit le moins foupçonner qu'il

eût été curieux de voir > c'eft

Lorette : cependant lui qui

' i ' ' i^^^—

melle & réelle , s'étant toujours dé-

claré contre VImagination y fa faculté

dominante ( quoiqu'il en eut bien

éprouvé les furprifes ) > ne pouvoit

gueres goûter un homme qui en avoit

autant que lui , mais qui en avoit fait

un tout autre ufage. On ne connoîc

donc point aflez Montaigne , parce

qu'on ne Ta gueres jugé que fur ce

qu'il dit de lui-même , fur fes perfon-

nalités continuelles , & fur les traits

vagues , indécis , formés de fa main.

Son cara&ere philofophique n'a point

été développé.
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n'etoit refté qu'un jour &; demi

tout au plus à Tivoli , paffii

près de trois jours à Lorette.

Il eft vrai qu'une partie de ce

tems fut employée, tant à faire

conftruire un riche Ex voto

compofé de quatre figures d'ar-

gent , l'une de la Vierge , ( de-

vant laquelle étoient à genoux

les trois autres), la fienne ,

celle de fa femme , &c celle de

fa fille y qu'à folliciter pour fon

Tableau une place qu'il n'ob-

tint CfiXavec beaucoup de faveur. Il

y fit de plus fes dévotions (a)\

ce qui furprendra peut-être en-

core plus que le Voyage &; VEx

(a) Tome 2. p. 98.

dvj
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voto même. Si l'Auteur de la

Dijfercation fur la Religion de Mon-

taïgne (a)
7 qui vient de paroître,

avoit lu le Journal que nous

publions 7 il en auroit tiré les

plus fortes preuves en faveur

de fon Chriftianifme , contre

ceux qui croyent bien l'hono-

rer en lui refufant toute religion:

comme fi , malgré fon fcepti-

cifme (b),on n appercevoit pas

( a ) Dom de Vienne y Bénédictin

de la Congrégation de S. Maur
s

auteur d'une Hiftoire de Bordeaux y dont

le premier volume eft entre les mains

du Public.

( b ) Ceft ce que 1*Auteur de l'Epi-

taphe en vers Grecs , qui fe lit aux

Feuillans de Bordeaux, a bien fait
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la fienne dans vingt endroits

de fes EJfais y & fi fa confiante

averfion pour les Se&es nouvel-

les neri étoit point une preuve

éclatante &: nullement équivo-

que , ainfi que Tavoit bien re-

marqué fa fille d^lliance , Ma-

demoifelle de Gournay y la meil-

leure Àpologifte de Montai-

gne (a).

fentir dans deux vers traduits ainfi par

la Monnoye :

Solius addiElusjurareïn dogmata Chrijli i

Cetera Pyrrhonis pendere lancefeiens*

» Attaché fermement aux feuls dog-

35 mes du Chriftianifme > il fut pefer

*> tout le celle à la balance de Pyr-

33 rhon ce.

(a) Voyei fa Préface fur les EJfais h
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Tout le mérite de ce Jour-

nal ne fe réduit pourtant point

Montaigne. Cette Préface trop peu lue

eft un chef-d'œuvre en fon genre. Mon-

taigne ne fera jamais mieux défendu

qu il Teft dans cette pièce. Son Apolo-

gifte répond difertement à tous les

chefs de cenfure, à toutes les critiques

des EJJais. Balzac, Pafchal , Malle-

branche, & les Critiques récens ne

reprochent rien à Montaigne fur quoi

cet Ecrivain ne foit très-bien juftifié

exprelîément ou implicitement. Enfin,

c
3

eft-là même , encore plus que dans les

Ecrits de fon Copifte Charron > qu'on

retrouve Tefprit, le fucde Montaigne ,

avec la chaleur & le nerf de fes

expreffions. Montaigne lui : même en

avoueroit tout. Il n'a peut-être rien

de plus fortement penfé que le début
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k ce qui concerne Montaigne ;

il y a des fîngularités &: des faits

qu on ne trouvera point ail-

leurs. Ceft ce qu on verra par

rAnalyfe que nous mettons

ib'us les veux du Le&eur, &c

qui pourra- tenir lieu de Som-

maire , à quelques égards.

V.

Le Voyage dont nous

allons fuivre ou Amplement

indiquer le cours , n'a, depuis

Eeaumont - fur - Oife jufqifa

Plombières en Lorraine y rien

d'affez curieux > pour nous ar-

de cette Préface : Si vous demande^ xut

vulgaire quel eft Céfar , frc.
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réter en chemin. Le féjour

même de Plombières , dont

Montaigne prit les eaux pen-

dant quelques jours , n'a d'un

peu remarquable , que le naïf

Règlement fait pour la police

de ces eaux y qu'on rapporte

ici tout au long, & la rencon-

tre dïm Seigneur Franc-Com-

tois a barbe pie, nommé dCJn-

delot y qui avoit été Gouverneur

de Saint-Quentin pour Philip-

pe '

1 1 y après la prife de cette

Ville par Jean d'Autriche. Il

faut donc aller jufqu à Bâle ,

dont la defcription fait con-

noitre fon état phyfique &:

politique d'alors , ainiî que fes

Bains. Ce paifage de Montaigne
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par la Suifle n?eft pas d'un dé-

tail indiffèrent. On voit com-

ment ce Voyageur philofophe

s'accommode par - tout des

moçurs &c des ufages du

pays. Les Hôtelleries , les

Poiles y la cuifine SuiiTe ,

tout lui convient ; il paroît

même fort fouvent préférer aux

mœurs > aux façons Françoifes,

celles des lieux qu il parcourt p

&; dont la {implicite , la fran-

chife étoit plus conforme a la

fienne. Dans les Villes où s'ar-

rêtoit Montaigne > il avoit foin

de voir les Théologiens Pro-

teftans, pour s'inftruire du fond

de leurs dogmes. IL difputoit

même quelquefois avec eux.
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Sorti de la Suiffe , on le voit à

Ifne y Ville Impériale, aux prifes

avec un Ubiquitaire. Il rencon-

tra dans toute fa route , des

Luthériens , des Zuingliens, &c.

mais il vit>beaucoup daverfîon

pour le Calviniane {

, qui ne

prit point de ce côté-là. Dans

fon féjour à Augsbourg , Ville

déjà confidérable , &c quii re-

préfente telle quelle étoit, la

defcription de la Poterne, que

nous aurions défiré pouvoir

rendre plus intelligible , intéref-

fera peut-être les Méchaniciens.

On y obfervera fon attention

à fe conformer autant qu'il

pouvoit aux ufages extérieurs

des Villes , pour n'être point
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trop remarqué. Mais un trait

qui n'échappera point à ceux

qui ne jugent Montaigne que

comme on a jugé Cicéron ,

par ces foibleffes iî communes

dont la philofophie , dans des

tems plus fimples , n exempta ,

ni Platon , ni Diogene lui-mê-

me {a)
9 c'eft l'amour de la

m » i. ., i —n

(a) La Philofophie qui- n'eft que

difeoureufe n'eft exclufive d'aucunes

miferes , d'aucunes petitefles humaines,

& fur-tout de la vanité. Le ridicule eft

delà montrer trop ouvertement, mê-

me en voulant la cacher; ou de bâtir

l'œuvre de fa gloire par tous les petits

moyens que l'on employé à préfent, &
qui fe décèlent d'eux-mêmes, Montai-

gne a du moins l'avantage que fa va-
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gloriole ou le fentiment dont il ne

put fe défendre , lorfqu il s'ap-

perçut qu'on le prenoit pour un

Seigneur François de haut rang.

On lui tiendra bon compte en-

core de la vanité (i perfévérante

qui lui fait laiffer le cartel de

fer armes aux eaux de Plom-

bières y à celles de Lucques Se

ailleurs. Montaigne à ce qu'il

paroît , ne fit que traverfer > la

Baviere , & dit peu de chofe

même de Munick.

Ceft dans la traverfée du
•

-
—

nité plus fincere & plus franche cho-

que moins qu'une vanité hypocrite. On

a dit qu'après la bravoure rien n'étoit

plus brave que l'aveu de la poltronne-

rie.
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Tirol qu'il faut le confidérer

au milieu des Monts & des

gorges de cette contrée pitto-

refque , & s'y plaifant beaucoup

plus que dans tous les pays

où il venoit de palfer. Il s'y

trouvoit d'autant mieux , qu'on

l'avoit fauffement prévenu fur

les incommodités qu'il effuye-

roit dans cette route. Ce qui

lui donne occafïon de dire :

îîQu'il s'étoit toute fa vie

»meffié du jugemant d'alitruy

53 fur le difeours des cornino

55 dites des Pays eftrangicrs , çha-

55 cun ne fâchant goufter que

53 félon l'ordonnance de fa cou-

35 (lume & de l'ufage de fon Vil-

33 lage , &c avoit faidt fort peu
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>3cTeftat des avertifTemans que

» les Voyageurs lui donnoint

» ( a ). c< II comparoit jngénieu-

fement le Tirol à une robbe

qu'on ne voit que pliffée [ a

caufe des montagnes ] , mais

qui développée feroit un fort

grand pays , parce que fes mon-

tagnes font cultivées &: rem-

plies d'habitans. Son entrée en

Italie fut donc par le Trentin.

Le premier empreflfement de

Montaigne ne fut > ni pour Ro-

me y ni pour Florence ou Fer-

rare : Rome étoit trop connue,

difoit-il y &; à l'égard des deux

autres Villes, il n'y avoit'la-

«

( a) Tom. I. p. 164.
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quais qui n'en pût dire des

nouvelles. De Roveredo , ou il

s'apperçut que les écreviffes

commencement à lui manquer,

parée qu'exa&ement depuis

Plombières , dans un trajet de

près de 200 lieues de pays , il

en avoit eu à tous fes repas ,

après avoir été voir le Lac de

Garde , il tourne vers l'Etat des

Vénitiens. Il pafle fucceffive-

ment à Verone , à Vicenze ,

à Padoue , &: fur chacune de

ces Villes , il y a plus ou moins

de détails, Venife, qu'il avoit

une faim extrême de voir y ne ré-

pondit point apparemment à

toute Tidée qu'il s'en étoit fai-

te y puifqu'il la vit très-rapide-
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ment, &: qu'il n'y fit pas un long

féjòùr. Cependant il en admira

d'abord la fituation : puis YArce-

nal y la place de Saint-Marc ,

la police , la foule d'Etran-

gers qui s'y trouvoient ; enfin ,

l'opulence , le luxe & le grand

nombre des Courtifannes d'un

certain rang. Les bains de Bâta-

glia lui font faire fa premiere

diverfion aux eaux Minérales.

Rovigo , Ferrare & Bologne ,

ont enfuite Tune après l'autre

le tribut de fa curiofité j mais

comme il y fit peu de féjour,

il s'étend peu fur ces trois Vil-

les. Il prend de la le chemin de

îlorence , &c s'arrête d'abord à

vifiter quelques maifons de

plaifance
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plaifance du Grand-Duc. Des-

cription aflez détaillée des jar-

dins & des eaux de Pratolïno.

Florence avoit de quoi l'occu-

per y on ne le voit pourtant pas

grand admirateur de cette Ville,

&: de la magnificence des Médi-

cis. Ceft même au milieu de

Florence ,
qu'il dit n'avoir ja-

mais vu de Nation où il y eût

fi peu de belles femmes que

l'Italienne. Il s'y plaignoit auflx

des logemens &: de la mau-

vaife chère qui lui faifoient re-

gretter les Hôtelleries d'Alle-

magne. Il met ici Florence

fort au-deflbus de Venite , peu

au-defïus de Ferrare , &: à l'éga-

lité de Bologne. On tre.

c
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encore plus de détails à propor-

tion fur le Grand-Duc lors ré-

gnant
,
que fur fes Palais. Def-

cription de Cafiello , autre mai-

fon de plaifance du même
Prince , d'où il va à Sienne.

Montaigne entre fur les terres

de l'Eglife , paffe a Monte-Fiaf-

cone jy Viterbe j RoJJiglione > &C
& arrive à Rome le 30 Novem-

bre 1580.

L'idée magnifique & fublime

qu'il donne ici de l'ancienne

Rome d'après fon fuperbe ca-

davre , eft connue par le Prof-

pcclus qui a été publié ; mais il

eft curieux d'en rapprocher le

Tableau qu'il fait de Rome
moderne
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«CesTj dit-il , une Ville

» toute Cour &c toute Noblef-

n fe ; chacun prend fa part de

«Toifiveté Eccléfiaftique (a)*..

n Ceft la plus commune Ville

33 du monde , & où Tétran-

33 geté & différance de Nations

"fe confidere le moins : car

33 de fa nature, c'eft une Ville

33 rapiécée cLEtrangiers j chacun

33 y eft comme chez foi.SonPrin-

33 ce embrafle toute la Chré-

33tienneté de fon autorité. Sa

>3 principale Jurifdi&ion oblige

33 les Etrangiers en leurs maifons,

» comme ici à fon Election

(a) Deus nolìs h&c otia fecit. Virg,

EcLI.

e ij
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53 propre {àfa volonté ) , & de tous

55 les Princes & Grands de fa

55 Cour > la confîdération de To«

55 rigine n'a nul poids. La li-

55 berte de la Police de Venife

55 & utilité de la trafique la

55 peuple d'Etrangiers ; mais

55 ils y font comme chez au-

55 trui pourtant. Ici ils font en

55 leurs propres offices & biens

55 & charges \ car c'eft le fiége

55 des perfonnesEccléfiaftiques" .

A travers ce vieux langage , on

entrevoit , ce me femble\ quel*

ques idées allez neuves,

Montaigne fe plaifoit beau-

coup à Rome y &£ fon féjour

en cette Ville > dans ce premier
i

voyage , fut de près de cinq
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mois. Cependant il fait cet aveu:

» Quoique j'y aye employé

» d'art &: de foin , je ne l'ai

" connue que par fon vifage

53 public , &c qu'elle offre au

*3 plus chétif étrangier ce.

Il étoit fâché d'y trouver un

fi grand nombre de François ,

qu'il ne rencentroit prefque

perforine qui ne le faluât en

fa langue. L'AmbafTadeur de

France à Rome étoit en ce

tems-la M. d EItene. Montai-

gne y qui y dans tout fon Jour-

nal , marque un grand refped

pour la Religion y crut ne

pouvoir fe difpenfer de rendre

au ScfUverain Pontife lliomma-

ge de fa piété filiale , dans la

ciij
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forme ufltée en cette Cour. M.

cTElbene en fit fon affaire. Il

mena Montaigne &: fa compa-

gnie y ( notamment M. d'EJiif-

fac ) à l'Audience du Pape \ ils

furent admis à lui baifer les

pieds y & le Saint Pere exhorta

nommément Montaigne de con-

tinuer à la dévotion quii avoit

toujours portée à VEglife & fervice

du Roi très-Chrétien (tf).

Ce Pape , on Ta déjà dit >

étoit Grégoire XIII y &; fon

Portrait de la main de Mon-

taigne y qui y non-feulement fa-

voit vu de près > mais qui fut

encore à portée y pendant tout

(a) Henri III.
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fon fejour a Rome, d'être bien

inftruit fur fon. compte , eft

probablement un des plus vrais ,

des plus sûrs que Ton puifïe

avoir. Il ne gâtera rien ici.

33C E s t un très-beau vieil-

33 lard , dit M. {a) d'une moyen-

53 ne taille &: droite , le vifage

» plein de majefté ; une longue

« barbe blanche , âgé lors de

33 plus de 8o ans , le plus fain

33 pour cet âge &: vigoureux

» qu il eft pofïible xle defirer ,

33 fans goûte , fans colique y

33 fans mal d'eftomach , &c fans

33 aucune fubje&ion : d'une na-

33 ture douce > peu fe paffion-

(a) Tom. IL pag. 97.

e iv

www.libtool.com.cn



c:v Disco u r s

»nant des affaires du monde

» ( a ) , grand bâtiiieur , & en

m cela il Iairra à Rome &c ait-

(a) En effet, quoique Montaigne

écrive qu'il vit à Saint-Pierre du Va-

tican des enfeignes prifes fur les Hugue-

nots par les troupes de Henri III, ce

qui fait affez voir la part que Rome

prenoit à nos troubles , comme il eft

obfervé dans les notes : quoique l'abo-

minable boucherie de la Saint-Bar-

thelemy fe foit faite fous le Pontificat

de ce Pape, Déferre , Hiftorien Hu-

guenot , & lun des moins modérés ,

dit expreffément qu'en 15S4 onpréfen-

ta à Grégoire XIII. le plan de la Ligue,

pour qu'il lui donnât fa bénédi&ion, &
s'en déclarât leparein, mais qu'il ne vou-

lut être boute-feu d'une guerre qu il ne

pourroit éteindre , & qu'il renvoya les
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«leurs un fingulier honneur à

« fa mémoire ;
grand aumônier,

«je dis hors de toute mefure....

«Les charges publiques péni-

« blés , il les rejette volontiers

« fur les épaules d'autrui, fuyant

« a fe donner peine. Il prête tant

« d'audiences qu on veut : fes

« réponfes font courtes & réfo-

« lues y &: perd fon tems à lui

» combattre fa refponfe par de

«nouveaux argumans. En ce

«quii juge j ufte , il fe croit;&
« pour fon fils même ( a

) ,

« qu il aime furieufemartt , il

«ne s'esbranie pas contre cette

m . - . ..

Députés fans réponfe. Invent- génêr. ic

VHlft. de Fr. règne de Henri 111.

(a) Ce Pape avoit été marié.

ev
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"fienne Juftice. II avance fes

33 parens > mais fans aucun in-

"téreit des droits de TEglife

53 qu'il confèrve inviolablemant.

w ... Il a une vie & des mœurs

53 auxquelles il n'y a rien de fort

53 extraordinaire , ni en Tune ,

w ni en l'autre part \ toutes

55 fois inclinant beaucoup plus

33 fur le bon ce.

On voit après cela Montai-

gne employer à Rome tout

fon tems en promenades à pied

&: à cheval , en vifites , en ob-

fervations de tout genre. Les

Eglifes , les Stations , les Pro-

cédions même, les Sermons
\

puis les Palais, les Vignes > les Jar-

dins , les amufemens publics y
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ceux- du Carnaval , &c. rien

n'étoit négligé. Il vit circonci-

re un enfant Juif , &c il décrit

toute l'opération dans le plus

grand détail. Il rencontre aux

Stations de Saint-Sixte un Am-
bafïadeur Mofcovite, le fécond

qui fût venu à Rome , depuis

le Pontificat de Paul III ; ce Mi-

nière avoit des dépêches de fa

Cour pour Venife adreffées au

Grand Gouverneur de la Seigneurie.

La Cour de Mofcovie avoit

alors fi peu de relation avec les

autres Puiflfances de l'Europe ,

&c Ton y étoit fi mal inftruit ,

qu'on croyoit que Venife étoit

du Domaine du Pape-

La Bibliothèque du Vatican,

€ VJ
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qui ne pouvoit qu'être déjà

très-riche , étoit une partie

trop attrayante pour échapper

à Montaigne ; auflî par le com-

pte qu'il en rend , voit-on qu'il

eut foin de la fréquenter. Celi-

la fans doute qu'il rencontroit

Maldonat
7 Muret &£ | de pareils

hommes , devenus aujourd'hui

iî rares. Il remarque > comme
une fingularité > que M. d'Elbc-

ne partit de Rome fans avoir

vu cette Bibliothèque , pour

n'avoir pas voulu faire une

politeffe au Cardinal Bibliothé-

caire. Sur quoi il fait cette ré-

flexion où l'on reconnoîtra

bien fon ftyle: n l'occasion

»&; l'opportunité ont leurs
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»privilieges, &: offrent fouvant

« au Peuple ce qu elles refufent

»aux Rois. La curiofité s'em-

J5 pêche fouvant elle-même ,

iî comme fait auffi la grandeur

» &: la puiffance ".

Rome feule eft pour un vé-

ritable Curieux un monde en-

tier à parcourir : c'eft une forte

de Mappemonde en relief , où

Ton peut voir en -abrégé l'E-

gypte &£ l'Afie , la Grèce &c

tout TEmpire Romain., le Mon-

de ancien & moderne. Quand

on a bien vu Rome, on a beau-

coup voyagé. Montaigne alla

Voir Ojlia , & les Antiquités

qui font fur la route j mais ce

ne fut qu'une courfe. 11 revint
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tout de fuite à Rome continuer

fes obfervations.

On trouvera peut-être peu

digne d'un Philofophe , tel que

Montaigne , fon attention à

obferver par-tout les femmes

aflez curieufement ; mais cet at-

trait naturel entroit dans la com-

pofition de fa philofophie > qui

îfexcluoit rien de toute la mo-

ralité de Tefpece humaine (a).

. 1 . -

( a ) Le mot de Terence , Homo fum,

humuni a me nihil alitnum : ce mot

plein de fens Se devenu fi trivial , n eut

peut-être jamais une application plus

julle ou d'une précifion plus exaóte, que

pour notre Auteur. Car fes fpécula-

tions embraffant toute l'étendue de

l'humanité, il étoit aufli Amplement
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Il voyoit peu de belles femmes

à Rome , &: il remarque que la

beautéplus Jlnguliere fe trouvait entre

les mains de celles qui la mettoient

en œuvre (a). Cependant il con-

vient enfuite que les Dames

Romaines font communément

plus agréables que les nôtres >

&: quii ne s'en voit pas tant de

laides qu'en France ; mais il

ajoute que les Françoifes ont

meilleure grâce.

De tous les détails de fon

fpe&ateur du fexe deftiné à plaire par

les agrémens extérieurs
y ( formarum

elegans fpetìator ) , qu'obfervateur aflidu

de l'autre.

(a On a fait depuis long-tems la

même remarque à Paris.
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féjour à Rome , celui qui con- !

cerne la cenfure des EJJais , n'eft

pas le moins fîngulier, &: ne

peut qu'intirefifer beaucoup les

amateurs de Montaigne.

Le Maître du facré Palais

lui remit fes EfTais châtiéj félon

Vopïnïon des Docteurs Moines. » Il

j) n'en avoir pu juger, lui dit-

53 il y que par le rapport d'aucun

i) Moine François , n'entendant

>5 nullemant notre langue , &: fe

3 contentoit tant des exeufes

« que je faifois fur chaque ar-

>3 ticle d'animadverfion que lui

33 avoit laiffée ce François , quii

>3 remit à maconfeience defha-

33 biller ce que je verrois eftre

>3 de mauvais gouft. Je le fup-
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)3 pliai au rebours qu'il fuivit

>j l'opinion de celui qui l'avoit

"jugé , avouant en aucunes

» chofes , comme d'avoir ufé

"du mot de fortune , d'avoir

nommé ( cité) 33 des Poètes hé*

rétiques ( c'eft-à-dire profanes) ,

33 d'avoir exeufé Julian ( l'Eni-

>3 pereur Julien dit YApoJlat )

,

33 &: l'animadverfion fur ce que

33 celui qui prioit devoit être

33 exempt de vicieufe inclina-

35 tion pour ce tems
\
quod fu-

bolet Janfenïfmum ] \ n Item , d'ef-

" timer cruauté ce qui eft au-

33 delà de mort fimple [ a
] 5

(a) L'Auteur Italien du Livre qui

traite des Délits. & des Peines , n'auroic

pas trouvé cette morale trop relâchée ,

www.libtool.com.cn



cxiv Discours
33 Item , qu'il falloit nourrir un

33 enfant à tout faire y &: autres

53 telles chofes:Que ceitoitmon

33 opinion y &: que c'eftoint

33 chofes que favois mifes >

>3 n'eftimant que ce fuffent er-

33 reurs. A d'autres , niant que

33 le Correcteur eut entendu

33 ma conception. Ledit Maef-

33 ero qui eft un habile homme
33 m exculbit fort &: me vou-

>3 loit faire fentir qu'il n'eitoit

33 pas fort de l'avis de cette

» réformation , & plaidou fort

33 ingérveufement pour moi en ma

npréfence, contre un autre qui

33 me combattoit, Italien au£

33 fi cc
#

puifqu'il penfe de même.
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Voilà ce qui fe paffa dans

l'explication que Montaigne

eut chez le Maître du facré

Palais au fujet de la cenfure

de fen Livre ; mais lorfqua-

vant fon départ de Rome > il

prit congé de ce Prélat &: de

fon Compagnon , on lui tint

un autre langage. « I l s me
» prièrent , dit-il , de n'avoir au-

33 cun égard à la cenfure de mon

33 Livre , en laquelle d'autres

33 Francois les avoint avertis

33 qu'il y avoit plufieurs fotti-

33 fes; ajoutant
, qu'ils honoroint

33 mon intention & affection

33 envers l'Eglife y & ma fuffifan-

33 ce ^ & eftimoint tant de ma
33 franchife & confeience, qu'ils
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^remettoint à moi-même de

>j retrancher en mon Livre ,

a quand je le voudrois réim-

i> primer , ce que j'y trouverois

33 de trop licentieux , &c entr'-

^ autres chofes , les mots de

53 fortune. \ Il me fembla les

5) laifîer fort contens de moi ] :

53 &: pour s'excufer de ce quils

33 avoint ainfi curieufemant vu

33 mon Livre , & condamné

>3 en quelque chofe, îrfallégue-

33rent plufieurs Livres de nof-

«3 tre tems de Cardinaux & Reli-

33gieux de très-bonne réputa-

*3 tion , cenfurés pour quelques

>3 telles imperfections qui ne

*3 touchoint nullemant la re'pu-

«tation de l'Auteur , ni de
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>j Yœuvrc en gros ; me pria-

» rent d'aider à t'Eglife par mon

» éloquence ( ce font leurs mots

n de courtoifie ) , & de faire

» demeure en cette Ville pai-

35 fible &c hors de trouble avec

» eux ce.

Après un jugement fi mitigé,

Montaigne naturellement ne dut

pas feprefler beaucoup decorri*

ger fes EJJais. D'ailleurs , com-

me nous Favons fait voir > ce

ifétoit pas fon ufage. Il ajou-

toit volontiers , mais ne cor-

rigeoit ni ne retranchoit rien,

en forte qu il y a lieu de croi-

re que nous avons les deux pre-

miers Livres des Effais y tels,

qu'ils étoient avant l'examen
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de Rome y excepté les additions

qu'il y a faites.

Un intérêt encore plus pref-

fant pour Montaigne &: qui

paroît Tavoir beaucoup occu-

pé y c'eft la grâce que le Ma-

jordome du Pape y
Philippe Mu-

fotti {a) y qui Tavoit pris enfin-

guhere amitié ? lui fit obtenir par

(a) C'eft apparemment la reconnoif-

fance qui n'a pas permis à Montaigne

d'omettre le nom du Majordome 5 mais

comme il neft pas moins intéreflant

de favoir le nom du Prélat qui dé-

fendoit fi bien fes EJfais y le Domini-

cain qui étoit alors Maître du facré Pa-

lais y s'appelloit Sifto Fabri. On fait que

depuis S. Dominique qui fit créer cet

Office par le Pape Honorius III , c'eft
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l'autorité du Saint -Pere. Nous

parlons des Lettres de Citoyen

Romain , qui flattoient fi fingu-

liérement fon amour-propre

ou fa fantaiïie qu'il ne peut

s'en taire. Ces Lettres ob-

tenues , il ne tarda point à

quitter Rome. Il alla voir au-

paravant Tivoli ; &; la compa-

raifon qu'il fait des eaux , des

beautés naturelles de ce lieu

charmant > avec celles de Pra-

to/ino & de quelques autres en-

droits y eft du goût le mieux

raifonné.

Montaigne en fortant de Ro-

' *

toujours un Religieux de cet Ordre qui

en eft revêtu.
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me prit le chemin de Lorette.

Il paffapar Narni^ Spolette y Fo-

ligno j Macerata , & autres lieux

dont il ne dit qu'un mot. Etant

encore à Lorette , il faifoit

fon compte d'aller à Naples

qu il avoit bien envie de voir.

Les circonftances l'empêchè-

rent de faire ce voyage. S'il

l'eût fait, Dieu fait combien

il eût vifité les eaux de Baves

&c de Pouzzols. La perfpedive

des eaux de Lucques lui fit fans

doute changer fa marche. Ainfî

de Lorette on le voit fe por-

ter directement à Ancone _, Sini-

gaglia j Fano i Fojfombrone j Urbïn à

&:c. Il repaffe à Florence , fans

s'y arrêter , tourne vers Piftoye ,

de
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<Ie cette Ville a Lucques, &c

enfin au Bagno della Villa , où

il arrive au commencement

de Mai (ij8i) , & s'établit pour

prendre les eaux.

C'cft-la que Montaigne, de

fa feule ordonnance , s'impofe

la ïéfîdcnce &; Tufage de ces

eaux de la façon la plus ftricte.

Il ne parle plus que de fon ré-

gime y des effets fuccefîifs que

les eaux font fur lui, delà

maniere dont il les prenoit cha-

que jour ; en un mot, il. n'o-

met aucune des plus petites

circonftances concernant fon

habitude phyfique , &; Topé-

ration journalière de fes boif-

fons , de fes douches , &c.

f

www.libtool.com.cn



cxxij Discours
Ce îVeft plus le Journal d'un

Voyageur qu'on va lire ; ceft

le Mémoire d'un malade at-

tentif à tous les procédés du

remede dont il ufe à difcré-

tion y aux plus petits incidens

de fon action fur^ fon être ôc

de fop état a&uel : enfin ceft un

compte bien circonftancié qu'il

femble rendre a fon Médecin ,

pour l'inftruire ôc le confulter ,

tant fur fon état , que fur l'effet

cïes eaux. Il eft vrai que Mon-

taigne , en fe livrant a tous ces

faftidieux détails y prévient que:

» Comme il s'eft: autrefois re-

i penti de n'avoir pas écrit plus

particulièrement fur les autres

Bains y ce qui auroit pu lui
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fervir de règle &c d'exemple

pour tous ceux qu il auroit vus

dans la fuite P il veut cette fois

s'étendre &; fe mettre au large

fur cette matière «. Mais la

meilleure raifon pour nous y

c'eft qu il n écrivoit que pour

lui. On trouve pourtant ici bien

des traits qui de tems en tems

peignent le local &c les moeurs

du pays.

La plus grande partie de ce

morceau qui eft long , c eft-a-di-

rc , toute fa réfidencc a ces

eaux y & le refte de fon Jour-

nal jufquà la premiere Ville

ou retournant en France il

trouve qu'on parle François ,

font en Italien , parce qu'il vou-
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loit s'exercer dans cette lan-

gue. Il a donc ici fallii traduire

Montaigne > pour ceux qui ne

l'auroient pas entendu.

Au rcfle , dans la Relation du

féjour aflfez long qui] fît aux

bains della Villa, l'ennui de Con

Journal diététique eft égayé par la

defeription d'un Bal villageois

qu'il y donne , &: par les galan-

teries dont il s'aniufe. On pour-

ra même être édifié de fon at-

tention pour Divisa , pauvre

Payfanne, qui, fans culture ,

étoit Poète &; de plus improvife-

trice. Il avoue , à la vérité ? que

jufqu'alors > par le peu de com-

munication qu'il avoit eue

avec les habitans du lieu > il
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rfavoit guercs bien foutenu la

réputation d'efprit & ^d'habileté

qu'on lui avoit faite. Ceperi-

dmt il fut inviti ,
preffé mê-

me , de vouloir bien affifter à

une confultation de Médecins

qui fe fit pour le Neveu d'un

Cardinal, alors fur les lieux ,

parce qu'on ctoit réfolu de

s'en rapporter a fa déciflon. Il

en rioit , dit-il, en lui-même (a) Ç

mais pareille chofe lui étoit

arrivée plus d'une fois à ces

i > i i i ——

—

n

(a) Il étoit bien fingulier, en effet,

que Thomme le plus incrédule en Mede-

cine fut pris pour juge en pareille

matière ; .mais comme il croyoit aux

eaux minérales, on le fuppofoit ortho-

doxe fur les autres points.

fiij
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eaux & même a Rome.

Montaigne, pour faire quel-

que trêve aux remèdes , prend

congé des eaux > repaffe à Pif-

toye y revient à Florence pour

la troiiiéme fois, &: y féjourne

quelque tems. Il y voit des Pro-

cefïions y des courfes de Chars ,

la courfe des Barbes y &: la fîri-

guliere Revue de toutes les Vil-

les du Grand Duché repréfen-

tées par des Eflafîîers , dont la

perfonne nimpofoit gueres. Il

trouve dans la Librairie des

Juntes le Tejiament de Bocace 7

&; il en rapporte les principa-

les difpoïîtions y qui font voir

à quelle mifere étoit réduit

cet Ecrivain encore aujourd'hui
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fi célèbre. Montaigne patte de

Florence à Pile dont il fait la

defcription.Mais > fans a^ler plus

loin, obfervons ici qu on pour-

ra le trouver un peu crédule à

l'égard du merveilleux que les

Italiens fe plaifent volontiers à

répandre , &; que fa philofo-

phie fur ce point neft pas

toujours affez ferme. Il fait

quelque féjour à Pile & va voir

fes Bains ; il retourne enfuite à

Lucques > y féjourne &: décrit

auiïî cette Ville. De Lucques ,

il revient aux Bains della Villa

pour y reprendre les eaux. Il

reprend en même-tems fon Hif-

toire Thermale &; diététique ,

fes détails valétudinaires, mé-

dicinaux, &c. f iv
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Cette attention fi minutieufe

&: fi confiante de Montaigne

fui fa fante , fur lui-même ,

pourroit le faire foupçonner

de cette exceffive crainte de la

mort qui dégénère en puflllani-

mité. Nous croyons plutôt que

c'étoit la crainte de la taille ,

opération très - redoutée Se

juftement formidable alors; ou

peut-être , penfoit-il > comme
le Poète Grec , dont Cicéron

rapporte ce mot : m Je ne veux

«pas mourir > mais il me fe-

to toit fort indifférent detre

yy mort (a) ". Au refte il faut

m ii ii i i m

• (a) Emori nclo , fei me ejïe morîuum

nihili ceftimo. Epicharme»
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ientendrc lui-même s'expliquer

fort nettement fur cela ( a ).

55 1 l y auroit trop de foi-

55 blcffe &: de lâcheté de ma part

55 fi y certain de me retrouver

53 toujours dans le cas de périr

55 de cette maniere ( b ) , <k la

55 mort Rapprochant à tous

55 les inftans , je ne faifois pas

55 mes efforts , avant d'en être

33 là , pour pouvoir la fupporter

35 fans peine > quand le moment
35 fera venu. Car la raifon nous

>5prefcrit de recevoir joyeu-

33fement le bien quii plaît à

* i l ! mmmê

(a) Tom. III. pag. 27i.Ceft la Tra-

duction que l'on repréfente > mais on

peut confalter le texte Italien.

(J) De la pierre oudeja grayellei
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»Dieu de nous envoyer. Or,

» le feul remede > la feule règle

» &; Tunique fcience pour évi-

>5ter les maux qui affiegent

» l'homme de toutes parts &c

»à toute heure , quels qu'ils

infoienti c'cft de fe réfoudre a

"les fouffrir humainement, ou

w a les terminer courageufe-

» ment , promptement ( a ) «.

(a )C ,

eft-à-dire, ( comme il efl: ex-

pliqué dans la note relative à cette

réflexion y tome 3. p. 271. ) en s'aban-,

donnant à la nature & lui laiffant

exercer tout fon pouvoir fur nous ,

fans combattre les progrès du mal par

des remèdes, ou par des opérations

douloureufes
y
dont une prompte mort

cous délivre. Il fe difoit peut-être intér
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Il étoit encore aux Eaux della

Villa
y le 7 Septembre [ 1581 ]

,

lorsqu'il apprit par une Lettre

de Bordeaux, qu'on l'avoit élu

Maire de cette Ville le 1 Août

précédent. Cette nouvelle lui

fit hâter fon départ , & de Luc-

ques il prit la route de Rome.

Montaigne de retour àRome y

fit encore quelque féjour donton

voit ici le détail. Ceft-là [a] qu il

reçut les Lettres des Jurats de

rieurement comme un Poète moderne :

Ah ! non eft tanto àlgna dolore falus.

(a) Nonà Vénife/ comme récrit,

d'après de Thou^le P. Niceron, copié

par PeJJèlier dans l'Eloge Hiftorique

qu'il a mis à la tête de l'Efprit de Mon-

taigne.
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Bordeaux qui lui notiiioient

fon Election a la Mairie de cet-

te Ville \ Sz Finvitoient à s'y

rendre au plutôt. Il en partit

accompagné du jeune d'EftiiTae,

&: de pluficurs 'autres Gentils-

hommes qui le reconduiiîrent

aflez.loin", mais dont aucun

ne le fuivit , pas même fon

Compagnon eie voyage.

Sa route dans laquelle il re-

trouva Thiver , & ou il fit avec

une fante chancelante
, puif-

qu'il rendoit de tems en tems

du fable ou des pierres > fut par

jRcnJîglione r San-chirico y Sienne y

Pontalcéj Luqucs & MaJJa di carra-

ra. Il avoit fort envie depaffer à

Gênes > &; il n'y va point par
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les raifons quii rapporte. Il

prend par Pontemolle &C Fournoue,

laifle Crémone , & vient à Piai

fanct , dont il donne une courte

defeription. Il voit Pavle &: fa

Chartreuie , qu il décrit auflï

fommairement ,
paflfc à Milan ,

fans s'y arrêter , & de la par No-

varre &£ Verccil, il arrive à Turin,

que Ton ne peut reconnoître

dans Tidée mcfquine qu il en

donne. Novale-e , le Mont Cents ,

Montmelïan &: Chambery , n'ont

qu un trait de plume. Il paflfe

par la Brefîe ; &: arrive à Lyon
,

Ville qui lui plut beaucoup à la

voir: c'eft le feul mot quii en

dit. De Lyon , il traverfe l'Au-

vergne &c le haut Limoufin
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pour entrer dans le Périgord,

&: il fe rend par Périgueux au

Château de Montaigne— Lox-

GJE finis chartœque viœque. Hor.

P. S. O n finiffoit d'impri-

mer ceDifcours.quandM. Cap-

peronnïer , Garde de la Bibliothè-

que du Roi a reçu de Bordeaux

une Lettre concernant la famil-

le de Montaigne > dont il a bien

voulu nous faire part. Cette

Lettre nous apprend quilexifte

encore à Bordeaux une fa-

mille du nom de Montaigne ,

qui eft précifément la même

que celle de FAuteur des EJfais.

En voici la filiation.

53 Michel de Montaigne
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33 étoit fils de Pierre Eiquem ,

n Seigneur de Montaigne &
m Maire de Bordeaux. Pierre

» avoit trois frères , &; deux

" font morts fans poftérité. Le

» troifiéme , Raimond Eiquem de

33 Montaigne ^ Seigneur de Buffa*

33 guet j étoit par conféquent

53 oncle paternel de Michel de

33 Montaigne. Il avoit époufé

53 une Adrienne de la Ckajfagne 3

33 dont il eut quatre enfans , &:

" entre autres , Geoffroy Eiquem

33 rfe Montaigne y Seigneur de

53 Buflaguet , Confeiller au

33 Parlement de Bordeaux coni-

33 me fon. pere. Ceft de ce

55 Geoffroy que defeend la mai-

33 fon de Montaigne a&uclle-
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» ment exiftante en Guyenne ;

"dont le dernier rejetton a épou-

>3 fé Mademoifeile de Gala-

d theau ce.

L'Auteur de cette Lettre (M.

de la Biancherìe ) aflure qu'il iVé-

crit que d'après les Pièces juf-

tificatives quii a fous les yeux.

On trouve dans la Bibliothèque de du

Verdier y Tome II, page 14$. (Editon

de M. Rigoley de Juvigny y Paris 1773 ) >

un Préfiaent de Montpellier du nom
de Montagne & du même tems que l'Au-

teur des E[ais : homme docle y
dit le Bi-

bliographe , & qui avoit écrit YHifloire

de la Roine d'EcoJfe ( apparemment Ma-

rie Stuart ) y non encore imprimée. Mais

il ne paroît pas quii fût de la même
famille , &c du Verdier a grand foin d'en

faire La diitinótion.

FIN.

VOYAGES
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VOYAGES
MICHEL DE MONTAIGNE

En Allemagne et en Italie.

JVXonsieur de Montaigne
depefcha Monfieur de Mattecou-

* Il m AN Q.V e deux pages du Ma-

nuscrit formant le premier feuillet , qui

paroit avoir été déchiré fort anciennement ,

puifque le livre a été trouvé en cet état. On

ne fait point quel efl le Comte que Montai'

gne envoya vijiter , ni l
%

accident qui caufa

fcs blejjures ; mais on nefe permettra point

la moindre conjeciure fur un fait étranger à

'l'Auteur.

Tome I. A
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Ion (a) en porte avec ledit efcuyer ,

pour vifiteu ledit Conte , &: trouva'

que ks playes n'eftoint pas mou-

telles. Audit Beaumont ( b) , M.
d'Eftiffac (c) fe mefla à la trope pour

(a) C'étoit le frère de Montaigne.

Ejjais /. i , ch. 17. » Mon frère , fieur de

» Mattecoulon , fut convié à Rome à

» féconder un Gentilhomme qu'kl ne

a» cognoifîoit guère , lequel eftoit défen-

» deur & appelle par un autre. En ce

à» combat il fe trouva de fortune avoir en

n tefte un qui luy eftoit plus voifin & plus

^ cogneu. Après s'eftre des fait de fou

-» homme voyant les deux maiftres de la

'» querelle en pieds encore 8c entiers, il

*> alla defeharger fon compaignon.... Il fut

« deilivré des prifons d'Italie par une bien

m foudaine & folemnelle recommandation

« de notre Roi *>. Ce duel fe fit vraisem-

blablement dans le voyage dont il s'agit.

(b) Beaumont-fur-Oife.

(c) C'étok Je fis de la Dame i'EJliffac

à qui eft adrefle, dans le fécond livre des

EfTais, le chapitre intitulé : de rûffeiïion des

pems aux enfans.
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faire même voyage , accompaigné

d'un jantiriiome > d'un valet de

chambre , d'un muliet , &c à pied

d'un muletier 8c deux lacquais., qui

revenoit à noftre équipage pour faire

à moitié la defpenfe. Le lundi cin-

quiefme de Septembre ij8o , nous

parûmes dudit Beaumont après difner

8c vinfmes tout d'une trete fouper à

M E aux y qui eft une petite-

ville , belle , affife fur la riviere de

Marne. Elle eft de trois pièces. La

ville 8c le fauxbourg font en deçà de

la riviere , vers Paris. Au-delà des

pons y il y a un autre grand lieu qu'on

nomme le Marché 5 entourné de la

riviere & d'un très beau foflë tout

autour , où il y a grande multitude

d'habitans 8c de maifons. Ce lieu

étoit autrefois très bien fortifié de

grandes 8c fortes murailles 8c tours ;

mais en nos féconds troubles hugue-

nots , parce que la plufpart des

habitans de ce lieu eftoit de ce party ^

Aij
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on fit demolir toutes ces fortifica-

tions. Cet endroit de la ville foutint

l'effort des Anglois > le refte eftant

tout perdu j &: en récompenfe tous

les habitans dudit lieu font encore

exempts de la taille & autres impofi-

tions. Ils monftrent fur la riviere de

Marne une ifle longue de deux ou

trois cent pas qu'ils difent avoir efté

un cavalier jette dans Peau par les

Anglois j pour battre ledit lieu du

marché avec leurs engins
_,

qui s'eft

ainfi fermy avccq* le temps. Au faux-

bourgs nous vifmes l'abbaïe de faint

Faron , qui eft un très vieux battimant

où ils montrent l'habitation d'Ogier

le Danois tk fa fale. Il y a un antien

refe&oire , à tout ( a ) des grandes &
longues tables de pierre d'une gran-

deur inufitée., au mylieu duquel four-

doit, avant nos guerres civiles, une

vifve fonteine qui fervoit à leur repas.

^r— '
ii . i ii

\a) C'eft-à-dire , avec.
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La plufpart des religieus font encore

gentil'homes. Il y a entre autres

chofes une très vielle tumbe Se hono-

rable y où il y a l'effigie de deux

chevaliers ttandus en pierre d'une

grandeur extraordinere. Ils tiennent

que c'eft le corps de Ogier le Da-

nois (a) Se quelqu'autre de ces

Paladins. Il n'y a ni infcnption ni nul-

les armoiries \ fulemant il y a ce mot

( a ) Le P. Mabillon , dans fes Acies des

Saints de l'Ordre de S. Benoît , r. v. fou-

tient cette tradition fabuleufc avec un

férieux peu digne de fon érudition. Quelle

apparence qu'Oger le Danois, mort l'an

Soo à la bataille de Roncevaux , avec

Roland & Olivier , neveux de Charle-

^magne , eut été porté de fi loin pour être

inhumé à S. Faron 1 Dom M. leve cette

difficulté par une fable évidemment mona-

cale. Mais il y auroit plus d'apparence

à fubftituer, avec Pierre Janvier , à Oger
.

le Danois un autre Oger de Charmontré

Aiij
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en latin , qu'un Abbé y a fait mettre

il y a environ cent ans, que ce font

deux héros inconnus qui font là en-

terrés. Parmy leur threfor , ils monf-

trent des oflemans de ces chevaliers.

L'os du bras depuis Pefpaule jufques

au coude eft environ de la longeur

du bras entier d'ufi homme des nôtres

de la mefure commune , Se un peu

plus long que celui de M. de Mon- •

taigne. Ils monftrent auiii deux de

leurs efpées qui font environ de la

longeur d'une de nos elpées à deux

mains , & font fort détaillées de

coups par le tranchant.

Audit lieu de Meaux , M. de

Montaigne fut vifïrer le Threforier
m il.
ou Charmontray

,
qui donna tout fon bien

au monaftere de S. Faron en 1085 , fi le

fait étoit mieux prouvé. Dans un vieux

Nccrologc de l'abbaye de S. Faron , on lie

fur le 1 Mars : Gibelina, foror Ogcrii te

Danois , converfa %
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de l'Eglife faim Eftienne (a) nommé
Jujle Terrelle y home connu entre

les fçavans de France , périt home
vieux de foixanre ans, qui a voïagé

en Egipte & Jerufalem & demeuré

fept ans en Conftantinople y qui lui

montra fa librerie & fingularités de

fon jardin. Nous n'y vifmes rien C\

rare qu'un arbre de buy efpandant

fcs branches en rond, fi efpois &c

tondu par art 3 qu'il famble que ce

foir une boule très polie &c très maflive

de la hauteur d'un homme.

De Meaux où nous difnames le

mardy nous vinfmes coucher à

Charly , fept lieues. Le

mercredy après difner vinfmes cou-

cher à

Do RMAN s j fept lieues. Le

landemein qui fut jeudi matin vinf-

mes difner à

( a) Ceft l'ancienne Cathédrale , depuis

mife aufli fous l'invocation de la Vierge*

A iv
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Es premei {a), cinq lieues.

Où eftans arrivés, MM. d'Eftifiàc &c

de Montaigne s'en allarent à la me (le,

comme c'eftoit leur coutume , en

l'eglife Noftre Dame -, & parce que

ledit feigr. de Montaigne avoit veu

autrefois > Se lorfque M. le Marefchal

de Stroffi fut tué au fîege de Teon-

ville (b) qu'on avoit apporté fon

corps en laditte eglife > il s'enquit de

fa fepulture > Se trouva qu'il y eftoit

enterré fans aucune montre ny de

pierre , ny d'armoirie , ny d'épitaphe ,

vis à-vis du grand autel *, 8c nous fut

dit que la reine l'avoit ainfî faiót en-

terrer fans pompe & cérémonie
5

parce que c'eftoit la volonté dudit

Marefchal. L'evefque de Renés de la

maifon des Hanequins ( c ) à Paris y

( a ) C'eft Efpernai en Champagne.

(0) Thionville.

(c) Hennequins , famille de robe ,

ancienne.
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faifoit lors l'office en laditte eglife

de laquelle il efl: abbé : car c'eftoit

au:lî le jour de la fefte de N. Dame

de Septemb. M. de Montaigne .ac-

corta en ladite eglife après la meflTe

M. Maldonat (a) , Jhefuite duquel

le nom eft fort fameux 3 à caufe de

fon érudition en théologie & philo-

fophie, & eurent plufieurs propos de

fçavoir enfamble lors Se Captés dinée

au logis dudit fieur de Montaigne,

où ledit Maldonat le vint trouver.

Et entre autres chofes , parce qu'il

venoit des beings d' Afpa (b) 3 qui font

au Liège (c) > où il avoit efté avec M.
de NeverSjil lui conta que c'ettoint

(a) C'eft le celebre Jean Maldonat ,

:

:

:e Efpagiiol trèsfçavant , donc on a;

d'excelîens commentaires fur les Evangi-

les, mort en M83 à Rome, où il avoic

c:é appelle par le Pape Grégoire XIII.

. ( h ) De Spa.

(c) Au pais de Liégo.

A v
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des eatis extrememanc froides , &
qu'on tenoit là que les plus froides

qu'on les pouvoit prendre c'eftoit le

meilleur. Elles font il froides qu'au-

cuns qui en boivent en entrent en

frilïon & en horreur j mais bientoft:

après on en fent une grande chaleur

en Teftomach. Il en prenoit pour fa

part cent onces j car il y a des gens

qui fournirent des verres qui portent

leur mefure félon la volonté d'un

chacun. Elles fe boivent non feule-

ment à jeun, mais encore après le

repas. Les opérations qu'il récita font

pareilles aus eaux de Guafcogne.

Quant à lui 5 il difoit en avoir remar-

qué la force pour le mal qu'elles ne

lui avoint pas faiót , en ayant beu

plufieurs fois tout fuant 8c tout

efmeu. Il a veu par expérience que

grenouilles & autres petites bettes

qu'on y gette fe meurent incontinent >

&: dit qu'un mouchouer (a) qu'on

(a) Mouchoir.
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mettra audelTus d'un verre plein de

ladite eau , fe jaunira incontinent.

On en boit quinze jours ou trois fe-

maines pour le moins. Ceft un lieu

auquel on eft très bien accommodé

Se logé, propre contre toute obftruc-

tion Se gravelle. Toutefois ny M. de

Nevers ny lui n'en eftoint devenus

guieres plus fains. Il avoit avec lui

un maiftre dhoftel de M. de Nevers ,

6c donnarent à M. de Montaigne ua

cartel imprimé fur le fujet du diffé-

rent qui eft entre MM. de Montpan-

fîer Se de Nevers ^ affin qu'il en fur.

inftruit Se en peut inftruire les gen-

til'hommes qui s'en enquerroint (a).

(a)Lz dîfpute entre le Duc de Mont-

penfîer & le Duc de Nevers (1541) étoit

fur la Baillée des Rofes au Parlement. Il

fut ordonné que le Duc de Montpenfier

qui réuniflbir la qualité de Prince du Sang

à celle de Pair, les baiileroit le premier,

quoique M. de Nevers fût plus ancien Pair

A vj
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Nous partîmes de là le vendredy

matin & vinfmes à

C H A ALO N s (a) y fept lieues.

Et y logeafmes à la Couronne qui efl:

un beau logis, & y fert-on en veflelle

d'argeant., & la plufparc des lits &
couvertes font de foie. Les communs

battimens de toute cette contrée font

de croye (b) , coupée à petites pièces

quarrées, de demi pied ou environ &c

d'antres de terre en gafon de melme

forme. Le lendemein nous en partî-

mes après difner , Se vinfmes coucher

Vitri le Fra n ç o i s 3

fept lieues. C'eft une petite ville affife

fur la riviere de Marne > battie depuis

trente-cinq ou quarante ans, au lieu

que lui. Voye% l'Abrège Chronologique du

P. Henaulc, Edit. de 1768 , itf-8°, tom. 1,

p. 177 & T7o.

( a ) Sur Marne.

(£) Craye.
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de Paurre Vitry qui fut bruflé. Ella

encore Ci premiere forme bien pro-

portionnée Se plaifante , & fon milieu

efl: une grande place quarrée des plus

belles de Fiance. Nous apprîmes là

trois hiftoires mémorables. L'une que

madame la douairière de Guife de

Bourbon (a) _, aagée de quatre vingt

fept ans , eftoit encor' vivante , &
faifant encor un quart de lieuë de fon

pied. L'autre j que depuis peu de jours

il avoir efté pendu à un lieu nommé
Montirandet (b) , voilîn de là

,
pour

telle occafion : Sept ou huit filles

d'autour de Chaumont en Balligni

eomplottarer.t , il y a quelques an-

(a ) Cetre PrincefTe étoit Antoinette de

Bourbon, veuve de Claude de Lorraine,

premier Duc de Guife, more en 1550 Le

Jacobin Doré, en parle comme d'une

fainte.

(£) Montier-en-Der.
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nées, de feveftir en maflesj& conti-

nuer ainfî leur vie par le monde.

Entre les autres > l'une vint en ce

lieu de Vitry fous le nom de Mary ,

guaignant fa vie à eftre titïeran ,
jeune

homme bien conditionné & qui fe

rendoit à un chacun ami. Il fiança

audit Vitry une femme, qui eft en-

cor vivante > mais pour quelque

defacord qui furvint entre eax, leur

marché ne pafifà plus outre. Depuis

eftant allé audit Montirandet , guai-

gnant toufiours fa vie audit meftier ,

il devint amoureux d'une fame la-

quelle il avoir époufée , Se vefeut

quatre ou cinq mois avecque elle

avec fon contentement j à ce qu'on

dit -, mais ayant efté reconnu par

quelcun dudit Chaumont 3 Se la

chofe mife en avant à la juftifle > elle

avoir efté condamnée à eftre pendue :

ce quelle difoit aymer mieuxfouffrïr

qi*e deJe remettre en ejlat de fille 3 Se

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. ìj

fut pendue pour des inventions

illicites à fupplir ( a) au défaut de fou

fexe. L'autre hiftoire , c'eft d'un

homme encore vivant nommé Ger-

main , de balfe condition ^ fans nul

mefiier ni office y qui a eflé fille

jufques en l'aage de vingt deux ans ,

veuë & connue par tous les habitans

de la ville , Se remarquée d'autant

qu'elle avoit un peu plus de poil

autour du menton que les autres

filles ; &c l'appelloit-on Marie la

barbue. Un jour faifant un effort à un

fault 3 {es outils virils fe produifirent ,

& le cardinal de Lenoncourt, évef-

que pour lors de Chalons , lui donna

nom Germain (b). Il ne s'eft pas

marié pourtant ; il a une grand
5

barbe

fort efpoifle. Nous ne le feeumes

voir
,
parce qu'il eftoit au vilage. Il

(a) A fnppléer.

(b) Cette hiftoire eft rapportée dans

îes EJfais de Mcmtaigae , liv, I 5 cL 20.
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y a encore en cette ville une chanfon

ordinaire en la bouche des filles, où

elles s'entr'advertilfent de ne fake

plus de grandes enjambées , de peur

de devenir mafles , comme Marie

Germain, Ils difent qu'Ambroife Paré

a mis ce conte dans Ton livre de

Chirurgie j qui eft très-certin , Se

ainfi tefmdingné à M. de Montaigne

par les plus apparens officiers de la

ville. Delà nous partifmes dimenche

matin après desjeuné , Se vinfmes

d'une trete à

Bar y neuf lieues. Où M. de

Montaigne avoit efté autresfois > Se

n'y trouva de remarquable de nou-

veau que la defpenfe eftrange qu'un

particulier preftre Se doyen de là a

employé Se continue tous les jours en

ouvrages publiques. Il fe nomme
Gilles de Trêves \ il a bâti la plus

fumptueufe chapelle de marbre 5 de

peintures & d'ornemens qui foit en

France, Se a bâti Se tantofl achevé
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de mubler la plus belle m ai fon de

la ville qui foit auiîi en France > de

la plus belle ftru&ure , la mieux

conipafïee., étoffée, & la plus labou-

rée d'ouvrages Se d'anrichilfemans

,

& la plus logeable : de quoy il veut

faire un colliege , Se eft après à le

doter Se mettre en trein à Ces def-

pens. De Bar, où nous difnames le

lundi matin
3 nous nous en vinfmes

coucher à

M A n N E s E y quatre lieues.

Petit village où M. de Montaigne

fut arrefté , à caufe de fa colicque ,

qui fut auffi caufe qu'il laiiïà le def-

fein qu'il avoit auiîi faiót de voir

Toul, Metz j Nancy , Jouinville Se

St. Difîer , comme il avoit délibé-

ré, qui font villes épandues autour

de cette route , pour gaigner les

beings de Plombières en diligence.

De Mannefe j nous partifmes mardi

au m^tin Se vinfmes difner à

Va ucou leu r , une lieue.
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Et paflTarnes le long de la riviere

de Meufe dans un village nommé

Donremy , fur Meufe , à

trois lieues dudit Vaucoulenr. D'où

eftoit natifve certe fameufe pucelle

d'Orléans
.,

qui fe nommoit Jeane

Day (a) ou Dallis. Ses defcendans

furent annoblis par faveur du Roi 3

& nous monftrarent les armes que le

roi leur donna , qui font d'azur à

un' efpée droite couronnée & poi-

gnée d'or , &c deux fleurs de lis

d'or au côté de ladite efpée ; de quoy

un receveur de Vaucouleur donna

un efcuflbn peint à M. de Cafelis.

Le devant de la maifonnette où elle

naquit eft toute peinte de Ces geftes \

mais l'aage en a fort corrompu la

peinture. Il y a auflî un abre le

long d'une vigne qu'on nomme Va-

ire de la Pucelle , qui n'a nulle autre

(a) D'Arc.
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chofc à remarquer. Nous vinfmes ce

foir coucher à

Ne U F C H A ST E AU , cinq

lieues. Où en Péglife des Cordeliers

il y a force tumbes anciennes de trois

ou quatre cens ans de la nobleiïe du

païs (a) ; defqueles toutes les ins-

criptions font en ce lengage : Cy
git tel quifut mors lors que li milliai-

res courroitper mil deux cens &c. M.
de Montaigne vit leur librairie où

il y a force livres ; mais rien de rare ,

& un puis qui fe puife à fort grands

feaus en roullant avec les pieds un

(a) Entre autres, plufîeurs tombeaux

de Seigneurs de la Maifon du Châtelet.

( Voyt^ l'Hirtoire Généalogique de la

Maifon du Châtelet, de Dom Calmct ) Il

eft rapporté dans les Oh fervati ons de

l'Abbé Desfontaincs, Lettre 467 , tome^l,

qu'un du Châtelet voulut y être enterré

tout de bout, dans le creux d'un piliier 3

difant que jamais vilain ne pajfercic par*

dcjfus fbn ventre»
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plachié de bois qui eft appuyé fus un

pivot y auquel tient une piece de

bois ronde à laquelle la corde du puis

eft attachée. Il en avoic veu ailleurs

de pareils. Joignant le puis, il y a

un grand vailfeau de pierre eflevé

audetïus de la marfelle (a) de cinq

ou fix pieds , où le feau fe monte ^ôc

fans qu'un tiers s'en mede, l'eau fe

renverfe dans ledit vailfeau , &: en

ravalle quand il eftvuide. Ce vailîeau

eft de telle hauteur que par icelui

avec des canaus de plomb , l'eau du

puis fe conduit à leur réfedtoire 8c

cuifine & boulangerie , & réjaillit

par des corps de pierre eflevés en

forme de fonteines naturelles. De

Neufchafteau où nous desjunafmes

le matin , nous vinfmes foupper à

Mirecourt , fix lieues. Belle

petite ville où M. de Montaigne ouyt

nouvelles de M. & Mad. de Bourbon
——— i —^———————— ——

»

(a) Mardelle.
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qui en font fort voifins. Et lendemein

matin après des-juner alla voir à un

quart de lieue de là, à quartier de

fon chemin, les religieufes de Pouf-

fay. Ce font religions de quoi il y en

a plufieurs en ces contrées-là (a)

eftablies pour l'inftitution des filles de

bonne maifon. Elles y ont chacune

un bénéfice ,
pour s'en entretenir ,

de cent , deux cens ou trois cens

efcus , qui pire j qui meilleur, &
une habitation particulière où elles

vivent chacune à part foi. Les filles

en nourrice y font reçues. Il n'y a

nulle obligation de virginité , fî ce

(a) Rcmiremont , Epinal , Pouffai,

Bouxières. Le di&on de Lorraine fur ces

4 chapitres eft : les Dames de Remire-

mont ; les Cai

'

gnes-de- chambre ûTEpinal ;

les Servantes de Pouffai, & les Vachères

de Bouxières. Cependant ces chapitres exi-

gent à-peu-près les mêmes preuves.
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n'efl: aus ofHcieres , comme abhelfe,

prieure ôc autres. Elles font veftues en

toute liberté, comme autres damoi-

Telles, faufun voile blanc fus la tête ,

Se en 1 eglife pendant l'office un

grand manteau qu'elles lailîent en

leur fiege au cœur. Les compaignies

y font reçues en toute liberté, chez

les religieufes particulières qu'on y

va rechercher ^ foit pour les pourfui-

vre à époufer j ou à autre occafion.

Celles qui s'en vont peuvent réfigner

Se vendre leur bénéfice à qui elles

veulent , pourveu qu'elle foit de

condition requife. Car il y a des fei-

gneurs du païs qui ont cette charge

formée, Se s'y obligent par ferment

de tefmoingner de la race des filles

qu'on y préfente. Il n'eft pas incon-

vénient qu'une feule religieufe ait

trois ou quatre bénéfices. Elles font

au demeurant le fervice divin comme

ailleurs. La plus grand part y finirent

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. 25

leurs jours &c ne veulent changer de

condition. Delà nous vinfmes Coup-

per à

Espine (a)> cinq lieues. C'efl:

une belle petite ville fur la riviere de

la Mofelle où l'entrée nous fut réfutée

d'autant que nous avions pafle à

Neufchafteau > où la perte avoit été il

n'y a pas longtemps. Lendemain

matin nous vinfmes difner à

P lo MM iere s ( b ) , quatre

lieues. Depuis Bar-ie Duc les lieues

reprennent la mefure de Guafcogne,

& vont s'allongeant vers l'Allemagne ,

jufques à les doubler 8c tripler enfin.

Nous y entrafmes le vendredy \6* de

Septemb. i;8o à deux heures après

midi. .Ce lieu eft aflis aux confins de

la Lorreine & de l'Allemagne dans

une fondrière j entre plufieurs collines

{ a ) Efpinal ou EpinaL

(£) Plombières. Voyt\ l'Hiftoire des

Eaux de Plombières , par Dom Calmer.
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hautes & coupées , qui le ferrent de

tous coftés. Au fond de cette vallée

nailTent plufieurs fonteines tant froi-

des naturelles , que chaudes : l'eau

chaude n'a nulle fenteurny gouft 3 &c

eft chaude tout ce qui s'en peu: foufFrir

au boire , de façon que M. de Mon-
taigne eftoit contraint de la remuer de

verre à autre. Il y en a deux feulement

de quoi on boit. Celle qui tourne le

cul à l'orient & qui produit le being

qu'ils appellent le being de la reine ,

laifte en la bouche quelque gouft

doux comme de regaliife fans autre

déboire > fi ce n'eft que fi on s'en

prent garde fort attentivement > il

fembloit à M. de Montaigne qu'elle

rapportoit je ne fçay quel gouft de

fer. L'autre qui fourd du pied de la

montagne oppofite 3 de quoi M. de

Montaigne ne but qu'un feul jour y

a un peu d'afpreté ., ôc y peut-on dé-

couvrir la faveur de l'alun. La façon

du païs y c'eft feulement de fe beingner

deux
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deux ou trois fois le jour. Aucuns

prennent leur repas au being , où ils

fe font communément ventoufer &
fcarifier , & ne s'en fervent qu'après

s'eftre purgés. S'ils boivent, c'cft un

verre ou deux dans le being. Us trou-

voint eftrange la façon de M. de

Montaigne, qui fans médecine pré-

cédente en bcuvoit neuf verres, qui

revenoint environ à un pot, tous les

matins à fept heures *, difnoit à midy ;

Se les jours qu'il fe beingnoit, qui

eftoit de deux jours l'un % c'eftoit fur

les quatre heures j n'arreftant au-

being qu'environ un heure. Et ce

jour là il fe pafloit volontiers de

foupper. Nous vifmes des hommes
guéris d'ulcères , & d'autres de

rougeurs par le corps. La couftume

eft d'y eftre pour le moins un mois.

Ils y louent beaucoup plus la faifon

du printemps en May. Ils ne s'en

fervent guiere après le mois d'Aouft ,

pour la froideur du climat j mais nous

Tome 1. B
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y trouvafmes encore de la compai-

gnie, à caufe que la fecherdFe & les

chaleurs avoint eCtés plus grandes 8c

plus longues que de couftume. Entre

autres ., M. de Montaigne contrada

amitié & familiarité avec le feigneur

à'Andelot , de la Franche-Conte 3

duquel le pere eftoit grand efcuyer

de l'empereur Charle cinquiefme , 8c

lui premier marefchal de camp de

l'armée de Don Jouan d'Auftria (a) >

8c fut celui qui demeura gouverneur

de St. Quintili lorfque nous la per-

dilmes. Il avoit un endroit de fa

barbe tout blanc &c un cofté de four-

cil i de récita à M. de Montaigne que

ce changement lui eftoit venu en un

inftant , un jour eftant ches lui plein

d'ennui pourla mort d'un fien frère

que le duc d'Albe avoit faidfc mourir

comme complice des Contes d'Egue->

(a) Jean d'Autriche, fils naturel de

.Charles-Quint,
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mont (a) Se de Hornes, qu'il tenoit

fatefte appuyée fur fa main par cet

endroit ., de façon que les aiîiflans

penfirent que ce fut de la farine qui

lui fut de fortune tombée là. Il a

depuis demeuré en cette façon (b)*

Ce being avoit autrefois été fréquenté

(a) D'Egmont.

(b) » Ludovic Sforce , furnommé U
33 More , parce qu'il étoit bafanné , prêt

33 de fe rendre maître de Milan, fe vit

33 tout-à-coup abandonné par les SuilTcs

33 qu'il avoit dans fes troupes à la vue de

33 l'armée du roi ( Louis Xll) , comman-

33 dée par Louis de la Trémouille , & s'é-

33 tant déguifé en foldat pour fe fauver, il

33 fut reconnu & envoyé au roi , qui étoit

33 à Lyon , & qui le fit mettre dans un

33 cachot , fans le voir. On rapporte que ce

33 malheureux prince fe refîouvenant à

33 quel point il avoit offenfé le roi, fut

33 laifî d'une fi forte appréhenfion de la

1» mort, que la nuit même fon poi!, qui

33 étoit fort noir, en devint tout blanc j de

» forte que le lendemain fes gardes le mé *

Bij
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par les Allemans feulement -

y mais

depuis quelques ans ceux de la Fran-

çhe-Conté & plusieurs François y
arrivent à grand foule. Il y a plufieurs

beings , mais il y en a un grand

êc principal bafti en forme ovalle

d'un' antienne ftruóture. Il a tren-

te-cinq pas de long & quinze de

large. L'eau chaude fourd par le

detïoubs à plufieurs fnrgeons ^ & y

faidfc on par le deffiis efcouler de

l'eau froide pour modérer le being,

félon la volonté de ceux qui s'en

fervent. Les places y font diftribuées

par les codés avec des barres fufpen-

duesj à la mode de nos équiries > $<

jette on des ais par le defTus pour

éviter le ibleil & la pluye. Il y a tout

autour des beings trois ou quatre

degrés de marches de pierre à la

mode d'un théâtre 5 où ceux qui fe

f ,i i »

s» connurent , & s'imaginèrent que c'écoic

â> un autre homme »• Abrégé dï Mi\tray 9
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beingnent peuvent eftre alUs ou dp*-

puyés. On y obferve une finguliere

modeftie ,
'& fi cft indécent aux

hommes de s'y mettre autrement que

tous nuds, fanf un petit braiét, &
les famés (auf une chemife. Nous

logeâmes à l'Ange qui eft le meilleur

logis 3 d'autant qu'il refpond aux deux

beings. Tout le logis où il y avoit

plufieurs chambres ne couftoit que

quinze (olds par jour. Les hoftes four-

niiïent partout du bois pour le mar-

ché
i mais le païs en efl: fi plein qu'il

ne coude qu'à coupper. Les holleires

y font fort bien la cuihne. Au temps

de grand prette ce logis eut courte un

efcu le jour, qui eft bon marché. La

nourriture des chevaus à fept folds.

Tout autre forte de defpence à

bonne & pareille raifon. Les logis n'y

font pas pompeus , mais fort com-

modes; car ils font , par le fervice

de force galeries j qu'il n'y a nulle

fujeólion d'une chambre à l'autre

B iij
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Le vin 8c le pain y font mauvais.

C'eft une bonne nation, libre , fen-

fée y offîcieufe. Toutes les loix du

pais font religieufement obfervées.

Tous les ans ils refrefcliilfent dans

un tableau audevant du grand being ,

en langage Allemand & en langage

François > les lois cy-de(ïbubs ef*

crites.

Claude de Bynach , chevalier y feï-

gneur de St. Balefmont , Montu-

reuly; en Ferrette y Lendacourt ^ &c.

confeïllïer & chambellan de nofîre

fouveraln feigneur monfeigneur le

Duc &c. &fon bally de Vofges :

«Sçavoir faifons
, que pour

35 le repos affeuré & tranquilité de

3> plufieurs daines & autres perfon-

3> nages notables afïiuans de plufieurs

3> régions & païs en ces beings de

j> Plommieres , avons ,
((uivant l'in-

3? tendon de fon Alteife ) , flatué oc
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s> ordonné _,
ftatuons Se ordonnons ce

33 qui fuit :

35 Sçavoir efr j que l'antienne dif-

33 cipline de corre&ion pour les fautes

» legieres demeurera es mains des

s? Allemands , comme d'antienneté ;

35 aufquels eft enjoint foire obferver

35 les cérimonies , flatus & polices

j5 defqueîles ils ont ufé -pour la de-

->5 coration defdits beings Se punition

35 des fautes qui feront commifes par

35 ceux de leurs nations
3
fans excep-

*> tion de perfonnes
,
par forme de

3> rançon , Se fans ufer d'aucuns blaf-

35 phemes & autres propos irreverens

» contre l'églife catholicque Se tradi-

-33 tions d'icelle.

35 Inhibiron eft faite à toutes per-

-3>fonnes, de quelle qualité > condi-

» tion
3 région , Se province qu'ils

35 foient, fe provocquer de propos in-

33 jurieus Si. tendans à querelle , por-

35 ter armes efdits beings , donner

» defmanty , ny mettre la main aus

Biv
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3> armes, à peinne d'eftrepunys grief-

33 vemenc , comme infraóteurs de

35 fauve-guarde , rebelles & défobéif-

» fans à fon AltefTe.

« Auffi à toutes filles proftituées Se

5> impudicques d'entrer aufdits beings

5> ny d'en approcher de cinq cens pas >

5> à peine du fuët des quattre carres (a)

35 defdits beings. Et fur les hoftes qui

35 les auront receues ou recelés , d'em-

33 prifonnemant de leurs perfonnes &
y> d'amande arbitraire.

33Soubsmefme peinne eft défendu

33 à tous ufer envers les dames , da-

35 moifelles Se autres famés & filles,

35 eftans aufdits beings , d'aucuns pro-

33 pos lafeifs ou impudiques, faire au-

35 cuns attouchemens deshonneftes ,

33 entrer ni fortir defdits beings irre-

33 veremment conrre l'honnefteté pu»

33 blique.

( a ) Du fouet aux quatre coins.
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3) Et parceque 3 par le bénéfice def-

w dits beings, Dieu 8c nature nous

>5 procurent pluiieurs guerifons 8c

35 foulagemans , 8c qu'il eft requis

35 une honnefte mundicité Se pureté ,

35 pour obvier à pluiieurs conta-

jî gions 8c infections que s'y pour-

» roint engendrer , eft ordonné ex-

» preffement au maiftre defdits

y> beings,, prendre foingneufe garde

v 8c vifiter les corps de ceux qui y

33 entreront, tant de jour que de nuict,

33 les faifant contenir en modeftie 8c

33 filencc pendant la nuiót, fans bruiót,

33 fcandal ni derifion. Que iî aucun

33 perfonnage ne lui eft à ce faire

33 obeiflant > il en face prompte déla-

33 tion au magiftrat , pour en faire

33 punition exempleiremant.

33 Aufurplus eft prohibé & défen-

35 du à toures perfonnes venans de

33 lieus contagieus , de Ce préfenter

33 ny approcher de ce lieu de Plom-

*> mieres, à peine de la vie ; enjoingnant

Bv
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>> bien expreifemant aus mayeurs 8c

>? gens de juftice d'y prendre foin-

» gneufe garde , & à tous habitans

* dudid lieu de nous donner billets

a> contenans les noms 8c furnoms 8c

33 refidence des perfonnes qu'ils au-

33 ront reçeus 8c logés , à peine de

37 l'emprifonnemant de leurs perron-

as ncs.

» Toutes lefquelles ordonnances

s? ci deflfus déclarées ont efté cejour-

33 dhui publiées audevant du grand

33 being dudit Plommieres
,, & copies

33 d'icelles fichées tant en langue

33 françoife qu'allemande 3 au lieu

33 plus proche & plus apparent du

33 grand being , & ligné de nous

33 Bally de Vofges. Donné audit

33 Plommieres le 4
e

. jour du mois de

33 Mai l'an de grâce Notre Seigneur

33 mille cinq cens ... 33

le nom du Bally.

Nous arreftames audid lieu depuis

I
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lediót jour 18 e
. jufques au 27

e
. de

Septembre. M. de Montaigne beuc

onze matinées de ladióte eau,, neuf

verres huiót jours , Se fept verres trois

jours y Se fe beigna cinq fois (a). Il

trouva l'eau ayfée à boire Se la ran-

doit*tous-jours avant difner. Il n'y

connut nul autre effeót que d'uriner.

L'appétit > il l'eut bon-, le fommeil^

le ventre > rien de fon état ordinaire

ne s'empira par certe potion. Le fi-

xiefme jour il eut la colicque très vé-

hémente , Se plus que les fiennes ordi-

ncres, & l'eut au cofté droit , où il

n'avoit jamais fenty de doleur qu'une

bien legiere à Arfac > fans opération.

Cette ci lui dura quattre heures y Se

(a) Montaigne étoit devenu fort fujec

à la colique néphrétique & à la gravelle,

par la libéralité des ans , comme il dit :

EJfais , liv. i, ch, 37. Il eftimoit le baia

tres-falubre.

B vj
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en fentit evidemmant l'opération ôc

récoulement de la pierre par les

uretères & bas du ventre. Les deux

premiers jours 5 il rendit deux petites

pierres qui eftoint dedans la veffie 6c

depuis par fois du fable. Mais il partie

defdidts beings eftimant avoir encore

en la veffie & la pierre de la fufdite co-

licque, 8c autres petites^ defquelles il

penfoit avoir fenty la defeente. Il

juge l'effecft de ces eaus & leur qua-

lité pour fon regard fort pareilles à

celle de la fontaine haute de Barriè-

res où eft le being. Quant au being y

il le trouve de très douce temperature
\

& de vray les enfans de fîx mois Se

d'un an, font ordinairement à gre-

nouiller dedans. Il fuoit fort & dou-

cement. Il me commanda, à la faveur

de fon hofteflTe , félon l'humeur de la

nation , de lailïer un efcufïbn de Ces

armes en bois , qu'un pintre dudit

lieu fit pour unefeu j & le ful'hoftefïe
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curieufemant attacher à la muraille

par le dehors ( a ). Ledit jour 27
e

de Septembre , après difner , nous

parûmes &c paflames un païs mon-

taigneus , qui retentiflbit partout foubs

les pieds de nos chevaus^ comme Ci

nous marchions fur une voûte ; 8c

fembloit que ce futTent des tabourins

qui tahourdaflent autour de nous &
vinfmes coucher à

Remiremo NT, deux lieues.

Belle petite ville ôc bon logis à la

Licorne \ car toutes les villes de

Lorrene, (c'eft la dernière ) ont les

hoftelleries autant commodes &c le

uetemant auffi bon qu'en nul endroit

de France. Là eft cette Abbaïe de

relligieufes Ci fameufe , de la condition

de celles que j'ay dûtes de Pouffai.

»- ' 1

(a) Les armes de Montaigne croient

d'azur femé de trèfles d'or à une patte de

lion de même, armée de gueule mife en

fafee. EJfais , //y. 1 > ck. 46.
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Elles prétendent , contre M. de Lor>

rene, la fouveraineté 8c principauté

de cette ville (a). MM. d'Eftiflàc 8c

de Montaigne les furent voir foudain

après eftre arrivés , 8c vifitarent plu-

fïeurs logis particuliers , qui font

très beaus & très bien meublés.

Leur abbeife eftoit morte , de la

maifon d'Inteville , 8c eftoit-on après

la création d'une autre 3 à quoi pré*

tendoit la fœur du conte de Salmes.

Ils furent voir la doïene qui eft de la

maifon de Lutre {b) y qui avoit faiót

{a ) L'AbbefTe fe qualifie , N... par la

Grâce de Dieu , humble Abejfe & Souveraine

ae Remiremont 3 Princejffedu Saint Empire :

mais ces qualités faftueufes /apparem-

ment mal fondées , furent interdites aux

Abbeffesde ce Chapitre, par un Arrêt de

la Cour Souveraine & Parlement de Lor-

raine , du 19 Avril 1738. Voye[\ç, Codé

Staniflas , tome I,

( b ) Ludre.
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cet honneur à M; de Montaigne,

d'envoyer le vifiter aux beings de

Plommieres
., 8c envoïer des arti-

chaus, perdris, Se un barrii de vin,

Ilsapprindrent là, que certeins vil-

lages voifins leur doivent de rente

deux baffins de nege, tous les jours

de Pentecoufte ; Se à faute de ce 3

une charrette attelée de quatre beufs

blancs. Us difent que cette rame de

nege ne leur manque jamais; fi eft

qu'en la faifon que nous 7 paifames

les chaleurs y eftoint auiîî grandes

qu'elles foint en nulle faifon en

Guafcogne. Elles n'ont qu'un voile

blanc fur la tefte 8c audeiïus un petit

loppin de crêpe. Les robes , elles les

portent noires de telle étoffe Se façon

qu'il leur plaift , pendant qu'elles

font fur les lieux > ailleurs, de cou-

leur -, les cotillons à leur pofte , &
efearpins & patins; coeffées au def-

fus de leur voile., comme les autres.

Il leur faut cftre nobles de quatre
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races du coté de pere ôc de mere.

Ils prindrent congé d'elles dès le

foir. Lendemein au point du jour ,

nous partifmcs de là. Comme nous

efliûns à cheval, ladoïenne envoïa

un gentilhomme vers M. de Montai-

gne , le priant d'aller vers elle j ce

qu'il fit; cela nous arrefta une heure.

La compagnie de ces dames lui dona

procuration de leurs affaires à Rome.

Au partir de là , nous fuivimes long-

tems un très beau Se très plaifant

vallon , coutoianr la riviere de Mo-
felle & vinfmes difner à

BossAN {a) y quatre lieues. Petit

» i — " " -.... ^ —

( a ).Buiîang , Bu flan. On y a découvert

depuis des eaux minérales qui ont de la

vogue. Le Médecin J. U Maire , en a fait

un Eflay Analytique, imprimé àP^emire-

mont en 17? o, irt-t i. Douze ans aupara-

vant Franfois-Jofepk Payen , Médecin ,

avoit publié à Befançon fes Qu&ftiones

MedicA circa acidulas Bujfanas , dédiées au

Roi Staniflas, Duc de Lorraine,
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mefchant village > le dernier du lan-

gage françois , où MM. d'Eftillac Se

de Montaigne revêtus de fouguenies

de toile qu'on leur prêta 3 allaient

voir des mines d'argent , que M. de

Lorrene a là, bien deux mille pas dans

le creus d'une montaigne. Après

difnerj nous fuivimes par les mon-

taignes où on nous monftra > entre

autres chofes , fur des rochers inao

celllblesj les aires où ie prennent les

autours , Se ne coûtent là que trois

teftons du païs^ &: la fource de la

Mofelle, & vinfmes fouper à

Tane (a) 9
quatre lieues. Pre-

miere ville d'Allemagne , fujette à

l'Empereur 5 très belle. Lendemein

au matin , trouvâmes une belle &
grande piene flanquée à main gauche

de coutaus pleins de vignes 3 les plus

belles 8c les mieux cultivées , &c en

telle efUndue
> que les Guafcons qui

(a) Thann.
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eftoint là , difoint n'en avoir jamais

veu tant de fuite. Les vandanges fe

faifoint lors : nous vinfmes difner

a

Melhouse., deux lieues. Une bel-

le petite ville de SouiflTe , du quanton

de Baie. M. de Montaigne y alla voir

l'églife; car ils n'y font pas catholi-

ques. Il la trouva , comme en tout le

païs, en bonne forme ; car il n'y a

quafi rien de changé-, fauf les autels

& images qui en font à dire,, fans

difformité. Il print un plelîr infini à

voir la liberté & bonne police de

cette nation , & fon hofte du Reifin

(a) revenir du conleil de laditte

ville & d'un palais très magnifique

ôc tout doré , où il avoitpréfidé
, pour

fervir {qs hoftes à table -, Se un home

fans fuite & fans authorité,, qui lui

(a) C'eft-à-dire, dont l'enfeigne étoit

un raijîn.
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fervoit à boire , avoit mené quatcre

enfcignes de gens de pied contre le

fervice du roy , fous le Caiemir(a)

en France , & eftre panfionnere du

Roy à trois cens efcus par an , il y a

plus de vint ans. Lequel feigneur lui

recita à table > fans ambition & affec-

tation, fa condition & fa vie : lui

dit , entre autres chofes , qu'ils ne

font nulle difficulté
,
pour leur reli-

gion , de fervir le roy contre les

huguenots mefmes ; ce que plulieurs

autres nous rendirent en notre che-

min , Se qu'à notre fiege de la Fere

il y en avoit plus de cinquante de

leur ville
>

qu'ils epoufent indiffé-

remment les famés de notre religion

au preftre 3 &c ne les contreignent

de changer. Delà après difné nous

— - -m

(a) Jean Cafimir , fils de Louis , Elec-

teur & Comte Palatin , qui amena des

troupes d'Allemagne aux Huguenots de

France, fous Charles IX , ea 1367.
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fuivimes un païs beau , plein , très

ferrile , garny de plufîeurs beaus vil-

lages & hofteleries^ & nous rendif-

mes à coucher à

Basle , trois lieues. .Belle ville

de la grandeur de Blois ou environ,

de deux pièces \ car le Rein traverfe

par le milieu Io-js un grand & très-lar-

ge pont de bois. La feigneurie fit cefi

honneur à MM. d'Eftitfac & de Mon-
taigne que de leur envoyer par l'un

de leurs officiers de leur vin , avec

une longue harangue qu'on leur Rt

eftant à table , à laquelle M. de Mon-
taigne refpondit fort long-temps , ef-

tansdefcouvers les uns & les autres,

en prefence de plufieurs Allemand

6c François qui eftoinr au poiiîe avec-

ques eus. L'hofte leur fervit de tru-

chement. Les vins y font fort bons.

Nous y vifmes de fìngulier la mai-

fon d'un médecin nommé Fœlix Pia-

terus , la plus pinte & enrichie de

mignardife à la Françoife quii eft
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poffible de voir -, laquelle ledit mé-

decin a bacie fort grande > ample &
fumptueufe. Entre autres chofes , il

drelle un livre de (impies qui eftdes-

ja fort avancé (a)\ & au lieu que les

autres font pindre les herbes félon

leurs couleurs 3 lui a trouve Part de

les coler toutes naturelles fi propre-

mant fur le papier , que les moin-

dres feuilles & fibres y apparoifîènt ,

corne elles font > & il feuillette fon

livre , fans que rien en efchappe > 8c

monftra des fimples qui y eftoint

collés
, y avoit plus de vint ans. Nous

vifmes auffi 8c ches luy & en Pefco-

le publique des anatomies entières

d'homes morts qui fe tiennent. Ils

ont cela que leur horologe dans la

ville, non pas au fauxbourgs y fonç

( a ) On a de ce Médecin Suiffe un afTcz

grand nombre d'Ouvrages; mais nous ne

connoiflbns rien de lui fur les Plantes»
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tousjours les heures d'une heure avant

le temps. S'il fone dix heures , ce

n'eft à dire que neuf : parce , difent-

ils ,
qu'autrefois une tele faute de

leur horologe fortuite preferva leur

ville d'une entrepiife qu'on y avoit

faite. Bajilee s'appelle non du mot

grec , mais pareeque bafe fignifie

paflage en Allcmant. Nous y vifmes

force de gens de fçavoir , corne Gri-

neus (a) j&c celui qui a fiict le Thea-

trum (b) y & ledit médecin ( Plate-

rus) > ôc Francois Hoctoman (c). Ces

(a) Simon Grynarus , dont on a un

clo^e de la Médecine en latin, Eucomion

Medici na , imprimé à Bâîe en 1591, Se

une édition des Traités d'Aphrodifée Sz

de Damafcene fur les fièvres.

( b ) Eft-ce le Theatrum vita fiumana ,

le Tkeatrum Anatomicum , &c ? Il y a

tant d'Ouvrages fous ce titre.

(c) C'eft François Hot man , Jurifcon-

fulte célèbre ,
que fes écoliers fauverenr

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. 47

deux derniers vindrent foupper avec

Meilleurs, lendemein qu'ils furent

arrivés. M. de Montaigne jugea qu'ils

éftoint mal d'accord de leur religion,

pour les refponfes qu'il en receut :

les uns fe difant Zuingliens ., les au-

tres Calviniftes _, Se les autres Mar»

tiniftes (a) j & iî fut averty que plu-

lieurs couvoint encore la religion ro-

mene dans leur cœur. La forme de

donner le facremant, c'eft en la bou-

che communément : toutefois tend

la main qui veut , & n'ofent les mi-

niftres remuer cette corde de ces dif-

férences de religions. Leurs églifes

ont au dedans la forme que j'ai didt

ailleurs. Le dehors eft plein d'ima-

ges Se les tumbeaus antiens entiers ,

du ma fiacre de la faine Barthélémy, Se

& qui fe retira d'abord à Genève, puis à

Bâle , ou il mourut en 1 5 90.

( a ) Ccft-à-diic Luthériens , de Martin

Luther.
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où il y a prières pour les âmes des

trefpaires. Les orgues, les cloches , &
les crois des clochiers , Se route forte

d'images aus verrières y font en leur

entier & les bancs &c lièges du cœur.

Us mettent les fons baptifmaus à

l'antien lieu du grand autel , & font

baftir à la teite de la nef un autre

«utel , pour leur cene -, celui de Baile

eft d'un très beau plan. L'églife des

Chartreus , qui eft un très beau bafti-

mant , confervée & entretenue curieu-

femant > les ornemans mefmes y font

& les meubles, ce qu'ils allèguent pour

jtefmoingner leur fidélité , eftant obli-

gés à cela parlafoy qu'ils donnaient

lors de leur accord. L'évefque du lieu

qui leur eft fort ennemi , eft logé hors

de la ville en fon diocefe , 8c main-

tient la plufpait du refte, en la cam-

paigne, en la religion antienne , jouit

de bien joodo liv. de la ville, Se

fe continue l'éleétion de l'évefque.

Plufieurs
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Plufieurs fe pleinfircnt à M. de Mon-

taigne de la diiïolution des famés Se

yyrognerie des habitans. Nous y vif-

mes tailler un petit enfant d'un pau-

vr'home pour la rupture (a) > qui

fut treté bien rudemant par le chirur-

gien. Nous y vifmes une très-belle

librerie publicque fur la riviere Se

en très-belle affiette. Nous y fumes

tout le lendemein ., & le jour après

y difhames 8c prinfmes le chemin le

long du Rhin deux lieues ou envi-

ron-, 3c puis le laiiïàmes fur la main

gauche fuivant un pais bien fertile

& afles plein. Ils ont une infinie

abondance de fonteines en toute

cette contrée ; il n'eft village ny car-

refour où il n'y en aye de très belles.

Ils difent qu'il y en a plus de trois

cens à Bafle de conte faiót. Ils font

fi accouftumés aus galeries, mefmes

( a ) Ou la hernie ombilicale.

Tome L G
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vers la Lorreine , qu'en toutes les

maifons ils laiflfent entre les feneftres

des chambres hautes des portes qui

refpondent en la rue , attendant d'y

faire, quelque jour des galeries. En

toute cette contrée , depuis Efpiné (a)

il n'eft Ci petite maifon de village qui

ne foit vitrée j 8c les bons logis en

reçoivent un grand ornemant j 8c an

dedans 8c au dehors, pour en eftre

fort accommodées ^ 8c d'une vitre

ouvrée en'plufieurs façons. Ils y ont

aufli foifon de fer 8c de bons ou-

vriers de cette matière : ils nous fur-

pafient de beaucoup, & en outre il

n'y a Ci petite églife, où il n'y ait un

horologe 8c quadrali magnifiques. Ils

font aufiî excellens en tuillieres
., de

façon que les couvertures des maifons

font fort embellies de bigarrures de

tuillerie plombée en divers ouvrages,

8c le pavé de leurs chambres ; 8c il

( a) Efpinal.
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n'eft rien plus délicat que leurs poiles

qui fout de potterie. Ils fe fervent

fort de fapin ôc ont de très bons arti-

fans de charpenterie -, car leur fu-

taille eft toute labourée & la plufpart

vernie 6c pinte. Ils font fumptueux

en poiles , c'eft-à-dire , en fales com-

munes à faire le repas. En chaque

fale y qui eft très-bien meublée d'ail-

leurs y il y aura volantiers cinq ou fix

tables équipées de bancqs , là où tous

les hoftes difnent enfemble , chaque

trope en fa table. Les moindres logis

ont deux ou trois telles falles très-

belles. Elles font fort perfées ôc ri-

chement vitrées ; mais il paroift bien

qu'ils ont plus de fouyn de leurs dif-

ners que du demeurant : car les cham-

bres font bien aufli chetifves. Il n'y

a jamais de rideaus aux lióts , ôc tous-

jours trois ou quatre li&s tous join-

gnans l'un l'autre , en une chambre ;

nulle cheminée , ôc ne fe chauffe-

t on qu'en commun j ôc aus poiles :

Cij
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car ailleurs nulles nouvelles de feu ,"

& treuvent fort mauvais qu'on aille

en leurs cuifines. Eftans très mal

propres au fervice des chambres :

car bien heureux qui peut avoir un

linceul blanc , & le chevet à leur

mode n'eft jamais couvert de linceul,

& n'ont guiere autre couverte qu'une

d'une coite , cela bien fale. Ils font

toutefois excellans cuifiniers, notam-

ment de poiflon. Ils n'ont nulle de-

fenfe du ferein ou du vent
.,
que la

vitre fimple j qui n'eft nullement

couverte de bois , & ont leurs mai-

fbns fort percées 6c cleres , foit en

leurs poiles, foit en leurs chambres,

& eus ne ferment guiere les vitres

mefmes la nuit. Leur fervice de table

eft fort différent du noftre. Ils ne fe

fervent jamais d'eau à leur vin y 6c

ont quafi raifon -> car leurs vins font

fi petits, que nos gentilshommes les

trouvoint encore plus foibles que

ceux de Guafcongne fort baptifés , ÔC
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û ne laiîfent pas cTeftre bien délicats.

Ils font difner les valets à la table des

maiftres, ou à une autre table voiiine

quant & quant eus : car il ne faut

qu'un valet à fervir une grande table,

d'autant que chacun ayant fon gobe-

let ou ta(Te d'argent en droit fa place ,

celui qui fert fe prend garde de rem-

plir ce gobelet aufiîtoft qu'il eft vuide ,

fans le bouger de fa place , y verfant

du vin de loin à tout (a) un vaifleau

d'eftain ou de bois qui a un long

bec. Et quant à la viande 3 ils ne fer-

vent que deux ou trois plats au cou-

pon y ils méfient diverfes viandes

enfamble bien appreftées 8c d'une

diftribution bien efloingnée de la

noftre , 8c les fervent par fois les

uns far les autres , par le moyen de

certains inftrumens de fer qui ont

des longues jambes. Sur cet inftru-

nient il y a un plat 8c audetfoubs un

(a) Avec.

Ciij
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autre. Leurs tables font fort larges 8c

rondes , &c carrées, il qu'il eft mal

ayfé d'y porter les plats. Ce valet

defïer ayféemant ces plats tout d'un

coup , 8c on fert autres deux,, jufques

à fix ou fept tels changemans. Car

un plat ne fe fert jamais que l'autre

n'en foit hors j & quant aux ailietes ,

comme ils veulent fervir le fruit , ils

fervent au milieu de la table ^ après

que la viande eft oftée , un panier de

clillè ( a ) ou un grand plat de bois

peint , dans lequel panier le plus ap-

parent jeté le premier fon alìlete 8c

puis les autres : car en cela on ob-

ferve fort le rang d'honneur. Le

panier ce valet l'emporte ayféemant j

& puis fert tout le fruit en deux:

plats , comme le refte
,
pefle méfie 9

ôc y méfient volentiers des rifors (b),

(a) D'ofier.

(£) Raifort, ou refort, radis, grofle

rave.
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comme des poires cuites parmi le

rofti. Entre autres chofes , ils font

grand honneur aus ecrèviflès, & en

fervent un plat cousjours couvert par

priviliege ,&: fe les entreprefentent :

ce qu'ils ne font guiere d'autre

viande. Tout ce païs en eft pourtant

plein > & s'en fert à tous les jours ,

mais ils l'ont en délices. Ils ne don-

nent point à laver à l'ilfue & à l'en-

trée •<> chacun en va prandre à une

petite eguiere attachée à couin de la

fale j comme ches nos moines. La

plufpart fervent des affietes de bois
.,

vóire & des pots de bois & vefTeaux

à piffer 3 ôc cela net & blanc ce qu'il

poffible. Autres fur les affietes de

bois y en ajoutent d'étain jufques au

dernier fervice du fruit , où il n'en

y a jamais que de bois. Ils ne fervent

le bois que par couftume \ car là mef-

me où ils le fervent ils donnent des

gobelets d'argent à boire, &c en ont

une quantité infinie. Ils netoyent ôc

Civ
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fourbiiïènt exactement leurs meubles

de boisj jufques aus planchiers des

chambres. Leurs licts font eflevés fi

hauts y que communéemant on .y

monte par degrés > Se quali par tout

à^s petits lifts audeflToubs des grands.

Com'ils font excellans ouvriers de

fer 3 quafi, toutes leurs broches fe

turnent par relîbrs ou par moyen des

poids y comme les horologes y ou

bien par certenes voiles de bois de

fapin larges 8c legieres qu'ils logent

dans le tuïau de leurs cheminées
3 qui

roulent d'une grande vitelfe au vent

de la fumée Se de la vapeur du feu *,

8e font aler le roft mollemant Se lon-

guemant : car ils aiïechiffent (a) un

peu trop leur viande. Ces molins à

vent ne fervent qu'aus grandes hol-

telleries où il y a grand feu, comme

à Bade. Le mouvemant en eft très

(<z) Deflechenr.
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uni & très confiant. La plufpartdes

cheminées j depuis la Lorrenne, ne

font pas à noftre mode j ils eflevent

des foyers au milieu ou au couin

d'une cuifine 3 8c amployent quafl

toute la largeur de cette cuifine au

tuïau de la cheminée. C'efl: une gran-

de ouverture de la largeur de fept ou

huicl pas en carré qui fe va aboutif-

fant jufques au haut du logis. Cela

leur donne efpace de loger en un

andret leur grand voile qui chez nous

occuperont tant de place en nos

tuïeaus , que le paflage de la fumée

en feroit empefehé. Les moindres

repas font de trois ou quatre heures

pour la longeur de ces fervices -, & à

la vérité ils mangent auffi beaucoup

moins hâtivement que nous & plus

feinement. Ils ont grande abondance

de toutes fortes de vivres de cher 8c

de poilïon & couvrent fort fumptueu-

fement ces tables» au moins la noftre.

Le vendredy on ne fervit à perfonne

Cv
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de la cher 3 &c ce jour là ils difenc

qu'ils n'en mangent pouint volantiers.

La charte pareille qu'en France au-

tour de Paris. Les chevaus ont plus

d'avoine d'ordinere qu'ils n'en peu-

vent manger. Nous vinfmes cou-

cher à

Ho R nes> quatre lieues. Un
petit village de la duché d'Auftriche.

Lendemein qui eftoit dimenche , nous

y ouymes la melfe , &: y remerquay

cela que les famés tiennent tout le

cofté gauche de l'églife & les homes

le droit, fans fe méfier. Elles ont

jplufieurs ordres de bancs de travers
M.

les uns après les autres de la hauteur

pour fe feoir. Là elles fe mettent de

genous & non à terre , & font par-

conféquent corne droites ; les homes

ont outre cela devant eus des pièces

de bois de travers pour s'appuyer ,

& ne fe mettent non plus à genous

que fur les fieges qui font davant eux.

Au lieu que nous joingnons les mains
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pour prier Dieu à l'eflevation, ils les

efcartent Tune de l'autre toutes ou-

vertes ,& les tiennent ainfi eflevées

jufques à ce que le preftre monftre

h paix. Ils prefentarent à MM. d'Ef-

tiffac ôc de Montaigne le troifiefme

banc des homes ., ôc les autres au

deiïus d'eus furent après fefis par les

homes de moindre apparence 5 corne

aulîî du cofté des famés. Il nous fam-

bloit qu'aus premiers rangs ce n'ef-

toit pas les plus honorables. Le tru-

chement & guide que nous avions

pris à Bafle 3 melfagier juré de la

ville, vint à la me(ïe avec nous > ôc

montroit à la façon y eftre avec une

grande dévotion Se grand defîr. Après

difner , nous palfames la riviere d'A-

rat à Broug(tf), belle petite ville de

MM. de Berne , ôc delà vinfmes voir

une abbaïe (b) que la reine Catherine

{a ) Aar. Bruck.

(i) Ceftla célèbre Abbaye de Monti

Cvj
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de Honguerie donna aus feigneurs de

Berne l'an 1524, où font enterrés

Leopold , archiduc d'Auftriche , Se

grand nombre de gentilshomes qui

furent deffaits avec lui par les SouiC-

fes 1 an 1 386. Leurs armes & noms y

font encore efcris , & leurs defpouil-

les maintenues cuiieutemant. M. de

Montaigne parla là à un feigneur de

Berne qui y commande, & leur ht

tout monftrer. En cette abbaïe il y a

des miches de pain toutes prêtres &
de la fouppe pour les palla ns qui en

demandent, & jamais n'en y a nul

refufe de l'inftkution de l'abbaïe.

Delà nous palfames à un bac qui fe

conduit avec une polie de fer arra-

chée à une corde haute qui traverfe

la riviere de Reix qui vient da lac de

Lucerne, & nous randifmes à

1^— >

Voye^ la vie de Dom Caîmet , Hv. 1 , p,

ïio, 1 14 , édir. de Scnones, 17^1 ; & fon

Diarzurn Helvtticum, Itinéraire Suifle,
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Bade y quatre lieues
,
petite ville

& un bourg à part où font les beings.

C'eft une ville catholicque fous la

protection des huict cantons de

Souille , en laquelle il s'eft faict

pluiieurs grandes alfemblées de prin-

ces. Nous ne logeâmes pas en la

ville 3 mais audit bourg qui eft coût

au bas de la moiuaigne le long d'une

riviere, ou un torrent pluftct, nommé
Limaq , qui vient du lac de Zui i;. Il

y a deux ou trois beings publicques

decouvers , de quoi il n'y a que les

pauvres gens qui fe fervent. Les

autres en fort grand nombre font

enclos dans les maifons , & les

divife t'on ôc départ en plufieurs

petites cellules particulières , clofes

ôc ouvertes qu'on loue avec les

chambres : lefdkes cellules les plus

délicates ôc mieux accommodées

qu'il eft poiîible j y attirant des

veines d'eau chaude pour chacun

being. Les logis très magnifiques. En
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celui où nous logeâmes , il s'efl: veu

pour un jour trois cens bouches à

nourrir. Il y avoir encore grand

compaignie , quand nous y eftions,

& bien cent feptante licb qui fer-

vointaux hoftesqui y eftoinc. Il y a

dix fept poiles & onze cuilînes 3 &
en un logis voilin du noftre , cin-

quante chambres meublées. Les mu*

railles dés logis font toutes revenues

d'efcuiïons des gentils hommes qui

y ont loge. La ville eft au haut au-

deirus de la croupe , petite & très-

belle comme elles font quafi toutes

en cette contrée. Car outre ce qu'ils

font leurs rues plus larges Se ouver-

tes que les noftres , les places plus

amples , &c tant de feneftrages riche-

mant vitrés par tout , ils ont telle

coutume de peindre quafî toutes les

raaifons par le dehors , & les char-

gent de defvifes qui rendent un très

plefant profpecl : outre te que il n'y

a nulle ville où il n'y coule plafieurs
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ruiffeausde fonreines, qui font efle-*-

vées richemant par les carrefours , ou

en bois ou en pierre. Cela faict pa-

rétre leurs villes beaucoup plus belles

que les Françoifes. L'eau des beings

rend un odeur de foufre à la mode

d'Aiguës caudes (a) & autres. La

chaleur en eft modérée comme de

Barbotan (b) ou Aiguës caudes , &
les beings à cette caufe fort dous Se

plefans. Qui aura à conduire des da-

mes qui fe veuillent beingner avec

refpeót & délicateiïe , il les peut

mener là 3 car elles font auffi feules au

bein_, qui famble un très riche cabi-

net, cler, vitré, tout au tour revêtu

de lambris peint & planché très

propremanr, à tout (c) des lièges &

( a ) Eaux thermales fur la montagne

d'Offau en Bearn.

(i) Eaux thermales dans le Comte

d'Armagnac.

( c) Avec.
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des petites tables pour lire ou jouef

fi on veut étant dans le bein. Celuj

qui febeingne., vuide & reçoit au-

tant d'eau qu'il lui plaiót; & a t'-on

les chambres voifines chacune de fon

bein , ks proumenoers beaus le long

de la riviere , outre les artificiels

d'aucunes galeries. Ces beings font

affis en un vallon commandé par les

coftés de hautes montaignes , mais

toutefois pour la plufpatt fertiles &C

cultivées. L'eau au boire eft un peu

fade & molle , corne une eau bat*

tue , & quant au goufl: elle fent au

fouflfre \ elle a je ne fcay quelle pi-

cure defalure (a). Son ufage à ceus

du pais eft principalemant pour ce

being , dans lequel ils fe font corne-

ter(£) & feigner (1 fort, que j'ay

veu les deux beings publicques par-

fa) Ceft-à-dire > eft aciduli , pi-

quante.

( b) Yentoufcr.

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. 6S

fois qui fembloint eftre de pur fang.

Ceux qui en boivent à leur coutume
y

c'eft un verre ou deux pour le plus*

On y arrête ordinairement cinq ou

fîx fepmaines y Se quali tout le long

de Pefté ils font fréquentés. Nulle

autre nation ne s'en ayde , ou fort

peu que 'l'Allemande ; & ils y vien-

nent à fort grandes foules. L'ufage

en eft fort antien , & duquel Tacitus

faict mantion ( a) j il en chercha tant

qu'il peut la maitreiFe fource & n'en

peut rien apprendre (£) > mais de ce

qu'il famble , elles font toutes fort

balfes &[au niveau quali de la riviere.

Elle eft moins nette que les autres

(a) Hiftoire, liv. i> n°. 61. Locus

am&no falubrium aquarum ufu frequens.

(If ) Je ne fais ou l'Ecrivain a pris cela.

La mémoire trompoit quelquefois Mon-

taigne , comme tous ceux qui citent beau-

coup 'y car on ne peut mettre cette érudi-

tion que fur fon compte.
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eaus que nous avons veu-ailleurs , ôc

charrie en la puifant certenes petites

filandres fort menues. Elle n'a point

ces petites etincelures qu'on voit

briller dans les autres eaus foufFrées,

quand on les reçoit dans le verre ,

& comme dit le feigneur Maldonat,

qu'ont celles de Spa. M. de Montai-

gne en beut lendemein que nous

fumes arrivés , qui fut lundi matin ,

fept petits verres qui revenoint à une

grolle chopine de fa maifon 5 lande-

mein cinq grands verres qui reve-

noint à dix de ces petits , & pouvoint

faire une pinte. Ce mefme mardy à

l'heure de reuf heures du matin, pen-

dant que les autres difnoint , il fe

mit dans le bein , 8c y fua depuis en

eftre forti bien fort dans le lict. Il n'y

arreda qu'une demy heures car ceus

du païs qui y font tout le long du

jour à jouer & à boire , ne font dans

l'eau que jufqu'aus reins ; lui s'y te-

noit engagé jufques au col , eftandu
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le long de fon bein. Et ce jour partit

du bein uh feigneur Souiffe , fort bon

ferviteur de notre couronne > qui

avoit fort entretenu M. de Montaigne

tout le jour précédant des affaires du

païs de Souiffe, &c lui montra une

lettre que l'ambaiTadeur de France (a),

fils du préfident du Harlay (Achille)

lui efcrivoit de Solurre (b) où il fe

tient , lui recommandant le fervice

du roi pendant fon abfence, étant

mandé par la Reine (c) de l'aller

trouver à Lion , & de s'oppofer aus

deffeins d'Efpaigne & de Savoie. Le

(a) Harlai de Sancì, bon ami de Henri

IV y
alors Roi de Navarre,

(t>) Soleure.

(c) Il faut entendre la Reine Mere,

Catherine de Médicis\ la Reine, femme

d'Henri III , qui vivoit alors ; Louife de

"Lorraine , que l'^n nommât la Reine

Vierge y ne fe mêloit point des affaires

d'Etat.
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Duc de Savoïe qui venoiét de dece-

der (a) , avoir faict alliance il y

avoit un an ou deux avec aucuns

cantons : à quoy le Roy avoit ouver

temanr refifté ., allegant que lui eftant

des-ja obligés j ils ne pouvoint rece-

voir nulles nouvelles obligations ,

fans fon intereft > ce que aucuns des

cantons avoint goufté , mefmc par le

moyen dudit Sr. Souïife , & avoint

refufé cette alliance. Ils reçoivent à

la vérité le nom du Roy en tous ces

quartiers là , avec révérence de ami-

tié , & nous y font toutes les courtoy-

fies qu'il eft poffible. Les Efpnignols y

font mal. Le trëin de ce Souiife eftoic

quatre chevaus. Son fils qui eft desja

penfionnere du Roy , come le pere.,

fur Fun , un valet fur l'autre > une

fille grande & belle fur un autre,

avec une houtfe de drap & planchette

fci »
i i * m 10

(a) Emmanuel Philibert, mort le 30

Août 1580.
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à la françoife , une maie en croppe

&c un porte bonnet à l'arçon , fans

aucune fame avec elle *, Se lî eftoint

à deux grandes journées de leur re-

trete, qui eft une ville où ledit fieur

eft gouverneur -, le bon homme fui*

le quatriefme. Les veflemans ordi-

naires des famés me famblent aufîi

propres que les noftres > mefme l'a-

couftremant de tede qui eft un bon-

net à la cognarde ayant un rebras

par derrière , 8c par devant , fur le

front, un petit avancemant : cela eft

anrichi tout au tour de flocs de foye

ou de bords de forrures; le poil na-

turel leur pand par derrière tout cor-

donné. Si vous leur oftés ce bonnet

par jeu y car il ne tient non plus que

les noftres , elles ne s'en offencent

pas, & voies leur tefte tout à nud.

Les plus jeunes, au lieu de bonnet,

portent des guirlandes fulemant fur

la tefte. Elles n'ont pas grande diffé-

rence de veftemens , pour diftinguer
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leurs conditions. On les falue en

baifant la main & offrant à toucher

la leur. Autremant, fi en pafTant vous

leur faites des bonnetades & inclina-

tions j la plufpart fe tiennent plan-

tées fans aucun mouvemant , & eft

leur façon antienne. Aucunes bailfent

un peu la tefte , pour vous refaluen

Ce font communéemant belles fam-

mes , grandes ôc blanches. C'eft une

très bonne nation mefme à ceus qui

fe conforment à eux. M. de Montai-

gne , pour eifayer tout à faid la di-

verfité des mœurs ôc- façons, fe laif-

foit partout fervir à la mode de cha-

que païs , quelque difficulté qu'il y

ttouvat. Toutefois en Souifle il difoit

qu'il n'en fouffroit nulle , que de n'a-

voir à table qu'un petit drapeau d'un

demi pied pour ferviette , & le mef-

me drapeau, les Souiffes ne le dé-

plient par fulemant en leur difner,

& fi ont force fauees 6c plufieurs

diverfité de potages -

y mais ils fervent

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. 71

tousjours autant de ceuillieresde bois,

manchées d'argent , comme il y a

d'homes. Et jamais Souiife n'eft (ans

coufteau , duquel ils prennent toutes

chofes Se ne mettent guiere la main

au plat. Quaii toutes leurs villes por-

tent au delîus des armes particulières

de la ville , celés de FEmpereur 8c

de la maifon d'Auftriche , auilî la

plufpart ont efté demambrées dudiót

archiduché par les mauvais mefna-

giers de cette maifon. Us difent là

que tous ceus de cette maifon d'Auf-

triche , fauf le Roy Catholique , font

réduits à grande povreté , mefmemant

l'Empereur qui eft en peu d'eftima-

tion en Allemaigne. L'eau que M. de

Montaigne avoit beu le mardy , lui

avoir faict faire trois felles ôc s'eftoit

toute vuidée avant mydy (a). Le mer?

«

(a) On fe pafTeroit bien de pareils dé-

tails ; mais nous n'avons rien voulu tron-

quer. D'ailleurs on voit l'attrait fingulier
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, credy matin , il en print mefme me-

fure que le jour précèdent. Il treuve

que , quand il fe fiict fuer au bein ,

le lendemein il faid beaucoup moins

d'urines, & ne rend pas Peau qu'il

a beu *, ce qu'il ellaya auffi à Plom-

mieres. Car l'eau qu'il prant lende-

mein y il la rend colorée Se en rend

fort peu , par où il juge qu'elle fe

tourne en aliment foudain , foit que

l'évacuation de la fueur precedente le

face, ou le jûne; car lorfqu'il fe bei-

gnoit , il ne faifoit qu'un repas : cela

fut caufe qu'il ne fe beigna qu'une

fois. Le mercredy , fon hofte acheta

force poiflons; lediófc feigneur s'en-

queroit pourquoi c'eftoit. Il lui fut

refpondu , que la plufpart dudit lieu

de Bade mangeoint poiflfon le mer-

credy par religion : ce «qui lui confir-

ma ce qu'il avoit ouy dire., que ceus

«i

que la garde-robe avoit pour Montaigne.

Ejfais y Hv. $ , ck. 9 & i }.

qui
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<}ui tiennent là la religion catho-

lique y y font beaucoup plus tandus

Se devotieux par la ciiconftance de

l'opinion contrere. Il difeouroit ainfi

que : 33 Quand la confufîon 8c le

» meflange fe faiófc dans mefmes vil-

33 les , &c fe feme en une mefmc

« police j cela relâche les aftedtions

» des hommes. La mixtion fe coulant

s? jufques aus individus y com'il advient

33 en Aufpourg & villes impériales »
\

mais quand une ville n'a qu'une po-

lice ( car les villes de Souilfe ont

chacune leurs lois à part & leur gou-

vernement chacune à part-foy , ny ne

dépendent en matière de leur police

les unes des autres
3 leur conjun&ion

6c collimante , ce n'eft: qu'en certe-

nes conditions générales , 33 les villes

s? qui font une cité à part & un corps

» civil à part entier _, à tous les mam-
» bres , elles ont de quoy fe fortifier

35 & fe meintenir; elles fe fermiifenc

kfarçs doubte ôc fe reflerrent & fe

Tome I. D
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» rejouingnent par la fecouffe de la

>5 contagion voifine ». Nous nous ap-

plicames incontinant à la chaleur de

leurs poiles , & eft nul des noftres qui

s'en offençât. Car depuis qu'on a

avalé une cerrene odeur d'air qui

vous frappe en encrant , le demurant

c'eft une chaleur douce & eguale»

M. de Montaigne j qui couchoit dans

un poile s s'en louoit fort, & de:

{ântir toute la nuit une tiédeur d'air

piaifante & modérée. Au moins on

ne s'y brûle ny levifage ny les botes r

& cil: on quitte des fumées de France.

Au ili là , où nous prenons nos robes

de chambre chaudes 8c fourrées en-

trant au logis y eus au rebours fe

mertent en pourpoint , 8c fe tien-

nent la tefte defeouverte au poile , 8c

s'habillent chaudement pour fe re-

mettre à l'air. Le jeudy il but de mef-

me j fon eau fit opération &: par de-

vant & par derrière , &: vuidoit du

fable non en grande quantité -, 8c

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. rS

même il les trouva plus aótives que

autres qu'il euft elïayées , foit la force

de l'eau, ou que fou corps fût ainfi

difpofé, & fienbeuvoit moins qu'il

n'avoir faiófc de nulles autres, & ne

les rendoic point fi crues comme les

autres. Ce jeudy il parla à un mimftrtf

de Zurich &c natif de là j qui arriva

là , 6c trouva que leur religion pre-

miere eftoit Zuinglienne : de laquelle

ce miniftre lui difoit qu'ils eftoint

approchés de la Calvinienne x qui?

eftoit un peu plus douce. Et interro-

gé de la prédeftination ^ lui refpon-

dit qu'ils tenoint le moyen entre Ge-

nefve & Augufte (Ausbourg ,) mais

qu'ils n'empefchoint ( a ) pas leur

peuple de cette difpute. De fon par-

ticulier jugement ., il inclinoit plus à

l'extrême de Zuingle & la haut

louoit , corne celle qui eftoit plus

(a) Nembarrafïoient.

Dij
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approchante de la premiere Chref-

tienté. Le vendredy après d;sjuné,à

fept heures du matin , feptiefme

jour d'Octobre , nous partîmes de

Bade ; & avant partir 3 M. de Mon-
taigne beut encore la mefure defdi-

tes eaus : ainfy il y beut cinq fois.

Sur le doute de leur opération, en

laquelle il treuve autant d'occafion de

bien efperer qu'en nulles autres ,

foit pour le breuvage , foit pour le

being 5 il confeilleroit autant volan-

tiers ces beingsque nuls autres qu'il

eût veus jufques alors , d'autant qu'il

y a non feulemant tant d'ayfance 8c

de. commodité du lieu & du logis
,

fi propre., Ci bien party , félon la

part que chacun en veut > fans fub-

jeótion ny ampefehemant d'une

chambre à autre , qu'il y a des pars

pour les petits particuliers & autres

pour les grands. Beings , galeries ,

cuifines , cabinets, chapelles à part

pour un trein , ôc au logis voifia du
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DE MONTAIGNE. 77

noftre, qui fe nome la cour de la

ville j & le noftre la cour de der-

rière , ce font maifons publicques

appertenantes à la feigneurie des

cantons, & fe tiennent par iocate-

res. Il y a audit logis voifin encore

quelques cheminées à la françoife.

Les raaiftretles chambres ont toutes

des poiîes. L 3

exa£î:ion du payement

effc an peu tyrannique , corne en tou-

tes nations ^ & notamment en la

noftre , envers les eftrangiers. Quatre

chambres garnies de neuf liâ:s , def-

queles les deux avoint poiles Se un

being , nous couftarent un efeu par

jour chacun des maiftres j & des fer-

viteurs, quatre bats , c'eft-à-dire ,

neuffolds, <k un peu plus pour cha-

que j les chevaux fix bats , qui font

environ quatorze folds par jour j mais

outre cela ils y adjouftarent plufieurs

friponneries j contre leur condurne.

Ils font gardes en leurs villes & aux

beins melmes, qui n'eft qu'un village.

Diij
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Il y a toutes les nuicts deuxfentinelles

qui roulent (a) autour des maifons,

non tant pour fe garder des ennemis ,

que de peur du feu ou autre remue-

mant. Quand les heures fonnent ,

l'un d'eux eft tenu de crier à haute

voix & pleine tefte à l'autre,, & luy

demander quelle heure il eft} àquoy

l'autre refpond de mefme voix ., nou-

velles de l'heure , & adjoufte qu'il

face bon guet. Les famés y font les

buées (b)ï. defcouvert Se en lieu pu-

blicque , dreiTant près des eaux un

petit fouier de bois où elles font

chauffer leur eau , & les font meil-

leures , 8c fourbiffent auffi beaucoup

mieux la vaiffelle qu'en nos hoftelle-

riesdeFrance.Auxhoftelleries.chaque

chamberiere a fa charge ôc chaque

valet. Ceft un mal'heur que ,
quel-

(a) Font la ronde,

(A)Lak-flivc.
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DE MONTAIGNE. 79

que diligence qu'on falTe _, il n'eft

poflîble que des gens du pais > fi on

n'en rencontre de plus habiles que

le vulgaire > qu'un eftrangier foie in-

formé des chofes notables de chaque

lieu , & ne fçavent ce que vous leur

demandés. Je le dis à propos de ce

que nous avions efté là cinq jours

avec toute la curioiué que nous pou-

vions., & n'avions oui parler de ce

que nous trouvâmes à Tiffue de la

ville. Une pierre de la hauteur d'un

home qui fembloit eftre la piece de

quelque pilier , fans façon ny ou-

vrage , plantée à un couin de maifon

pour paroître fur» le paflfage du grand

chemin , où il y a une infeription

latine que je n'eus moyen de tranf-

crire ; mais c'eft une fimple dédicace

aus empereurs Nerva &c Trajan.

Nous vinfmes paffer le Rhin à la ville

de Keyferftoul (a) qui eft des alliées

(a) Ville du Comté de Bade.

Div
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8o VOYAGES
des Souilles > & catholique > Se delà

iuivimes ladite riviere par un très-

beau plat pais , jufques à ce que nous

rencontrâmes des foules , où elle fe

rompt contre des rochiers > qu'ils ap-

pellent les catharaftes, comme celles

du Nil. C'eft que audefïbubs de

Schaftoufe le Rhin rencontre un

fond plein de gros rochiers , où il

fe rompt, & audefloubs., dans ces

mefmes rochiers , il rencontre une

pante d'environ deux piques de haur 3

où il faict un grand fiult , efeumant

& biuiant eftrangement. Cela arrePce

le cours des bafteaus & interrompt la

navigation de la ditte riviere. Nous

vinfmes foupper d'une trete à

S c HA F F ou se, quatre lieues.

Ville capitale de l'un des cantons des

Souiffes de la religion que j'ay fuf-

di<ftj de ceux de Zurich. Fartant de

Bade 3 nous laiifames Zurich à main

droite où M. de Montaigne eftoit

délibéré d'aller 3 n'en eftant qu'à deux
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lieues \ mais on lui rapporta que la

pefte y efîoit. A Schaffoiife nous ne

viimes rien de rare. Ils y font faire

une citadelle qui fera afles belle. 11

y a une bute à tirer de l'arbaleftre ,

ôc une place pour ce fervice > la plus

belle y grande ôc accommodée d'om-

brage
_, de fieges , de galeries ôc de

logis j qu'il eft pofîîble j & y en a

une pareille à l'hacquebute (a). Il y

a des moulins d'eau à fier bois, com-

me nous en avions veu pluficurs ail-

leurs
5 ôc à broyer du lin & à pil-

ler (b) du mil. Il y a auffi un abre (c)

de la façon duquel nous en avions veu

d'autres > mefme à Bade , mais non

pas de pareille grandeur. Des pre-

mières branches, & plus baifes , ils

fe fervent à faire le planchier d'une

galerie ronde , qui a vint pas de dia-

.lii ! » 1.

( a) L'Arquebufe.

{b) Piler,

(c) Arbre.

Dv
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mètre s ces branches , ils les replient

contre-mont , & leur font embraifer

le rond de cette galerie , & fe hauf-

fer à-mont j autant qu'elles peuvent»

Ils tondent après l'abre , Se le gar-

dent de jetter (a) jufques à la hauteur

qu'ils veulent donner à cette galerie 5

qui eft environ de dix pieds. Ils pren-

nent là les autres branches qui vien-

nent à l'abre > lefqueles ils couchent

fur certennes cliiîes pour faire la cou-

verture du cabinet , & depuis les

plient en bas ,
pour les faire joindre

à celles qui montent contre-mont,,

& remplirent de verdure tout ce

vuide. Ils retondent encor après ce-

la Tabre jufques à fa tefte, où ils

y lailfent eipandre fes branches en

liberté. Cela rend une très belle for-

me 8c eft un très bel abre. Outre

cela , ils ont faiófc fourdre à fon pied

wmmimmmmm

(a) Pouffer,
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DE MONTAIGNE. 85

un cours de fontene qui fe verfe au-

dellus du planchier de cette galerie.

M. de Montaigne vifita les Bourgue-

maiftres de la ville , qui , pour le

gratiffier avecques autres officiers pu-

bliques (a) ò vindrent foupper à nos-

tre logis _, &c y firent prefenter du

vin à M. d'Eftifïàc & à lui. Ce ne

fut fans plufieurs harangues cerimo-

nieufes d'une part ôc d'autres. Le

principal Bourguemaiftre eftoit gen-

tilhomme ôc nourri page ches feu

M. d'Orleans (b) > qui avoir desja

tout oublie fon françois. Ce canton

fait profeffion d'eftre fort noftre , &
en a donné ce tefmoingnage recent y

d'avoir refufé à noftre faveur la con-

fédération que feu M. de Savoïe re-

cherchoit avec les cantons > de quoy

(a) Publics.

(6) Charles* frère cadet d'Henri IT,

d'abord Duc d'Angoulême, puis d'Orléans,

fl&ort le ^ Septembre 1 545,

D Yj
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j'ay faicSt cy deiïus mention. Le famedy

8 e d'Oótobre , nous partifmes au ma-
tin à huit heures , après desjuné , de

Schaffoufe , où il y a très bon logis

à la Couronne. Un homme feavant

du pais, entretint M. de Montaigne >

& entre autres chofes , de ce que les

habitants de cette ville ne foint ; à la

vérité y gnrerre affectionnés à notre

Cour; de maniere que toutes les dé-

libérations où il s'etoit trouvé ton-

chant la confédération avec le Roy,

la plus grande partie du peuple eiioit

toujours d'avis de la rompre: mais

que par les menées d'aucuns riches,

cela fe conduifoit autremant. Nous

vifmes au partir , un engin de fer

que nous avions veu auffi ailleurs ,

par lequel on fouleve les grolle s pier-

res y fans s'y fervir de la force des

hommes pour charger les charretes,

Nous palfames le long du Rhin , que

nous avions à notre mein droite *

îufques à Stain , petite ville alliée
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des cantons , de mefme religion que

Schaffoufe. Si efh ce qu'en chemin
,

il y avoit force croix de pierre \ où

nous repayâmes le Rhin fur un autre

pont de bois, ôc coutoyant la rive,

Païant à notre main gauche , palTa-

mes le long d'un autre petite ville,

auflî des alliées des cantons catholic-

ques. Le Rhin s'efpand là en une mer-

veilleufe largeur ; corne eft notre Ga-

ronne davant Blaye , 8c puis fe ref-

ferre julques à

Co N STA N CE j quatre lieues
>

où nous arrivâmes fur les quatre heu-

res. C'eft mie ville de la grandeur de

Chalons , apertenant à FArchiduc

d'Auftriche , 8è catholicque , parce

qu'elle a efté autrefois , & depuis tren-

te ans, pofledée par les Luthériens,

d'où l'Empereur Charles Ve
. les deflo-

gea par force. Les Eglifes s'en (entent

encores ans images. L'Evefque qui

eft Gentilhome du païs Se Cardinal,

demeurant à Rome, en tire bien qua-
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rame mille efcus de revenu. Il y a

des chanoinies , en l'Eglife Noftre

Dame, qui valent mille cinq cens

florins
,, & font à des Gentilshomes*

Nous en vifmes un à cheval , ve-

nant de dehors 3 vêtu licentieufement

comme un home de guerre*, auffi dit-

on qu'il y a force Lutériens dans h
ville. Nous montafmes au clochier

qui eft fort haut > ôc y trouvâmes un

homme attaché pour fantine-Ile 3 qui

n'en part jamais quelque occafion

qu'il y ait y ôc y eft enfermé. Ils dref-

fent fur le bord du Rhin , un grand

bacimant couvert , de cinquante pas

de long ôc quarante de large ou en-

viron y ils mettront - là douze ou

quinze grandes roues , par le moyen

defqueles ils efleveront fans celle gran-

de quantité d'eau j fur un planchié

qui fera un eftage audelïus y ôc au-

tres roues de fer en pareil nombre ,

car les baflfes font de bois , ôc re-

lèveront de mefme de ce phnchier
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à un autre audeflus. Cett'eau , qui

eftant montée à cette hauteur, qui

eft environ de cinquante pies 3 fe

dégorgera par un grand & large ca-

nal artificiel 3 fe conduira dans leur

ville j pour y faire moudre plufieurs

moulins. L'artifan qui conduifoit cet-

re maifon > feulement pour fa main,

avoir cinq mille fept cens florins,.

& fourni outre cela de vin, Tout

au fons de Peau , ils font un plan-

chier ferme tout au tour , pour rom-

pre , difent-ils, le cours de l'eau , Se

affin que dans cet eftuy elle s'en-

dorme, affin qu'elle s'y puiife puiier

plus ayféemant. Ils drelfent auffi des

engeins
,
par le moyen defquels on

puiife hauiïer & bailler tout ce roua-

ge, félon que l'eau vient à eftre haute

ou balTe. Le Rhin n'a pas là ce nom :

car à la tefte de la ville , il s'eftand

en forme de lac , qui a bien quatre

îieues d'Allemaigne de large, & cinq

eu Cix de long. Ils ont une belle ter-
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rafie

, qui regarde ce grand lac en

pouinte , où ils recueillent les mar-

chandifes ; & à cinquante pas de ce

lac , une belle maifonnette où ils tien-

nent continuellemant une fantinelle-,

&: y ont attaché une cheine par la-

quelle ils ferment le pas de l'antrée

du pont , ayant rangé force pals ( a )

qui enferment des deux coftés cete

elpace de lac > dans lequel efpace fe

logent les bateaus & fe chargent. En

PEglife Noftre Dame , il y a un con-

duit , qui , au deifus du Rhin 3 fe va

rendre au faux -bourg de la ville.

Nous reconnûmes que nous perdions

le pais de Souifie , à ce que un peu

avant que d'arriver à la ville , nous

vifmes plufieurs maifons de genti-

l'homes j car il ne s'en voit guieres

en Souifie. Mais quant aus maifons

privées ^ elles font & aus villes & aus

champs , par la route que nous avons

(a) Pilotis.
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tenu, (ans compareifon plus belles

qu'en Fiance , & n'ont faute que

d'ardoifes , & notament les hoftele-

ries , & meilleur traitemantj car ce

qu'ils ont à dire pour noftre fervice 3

ce n'eft pas par indigence , on le con-

noir allés au refte de leur équipage y

Se n'en eft point où chacun ne boive

en grands vaiilèaux d'argent , la pluf-

part dorés &c labourés ( b ) , mais ils

font à dire par couftume. C'eft un

païs très fertile , notament de vins.

Pour revenir a Confiance , nous fu-

mes mal logés à l'aigle, & y reçeu-

mes de l'hofte un trait de la liberté

& iierté barbare Alemanefque , fur

la querelle de l'un de nos homes de

pied avec noftre guide de Bafle. Et

parce que la chofe en vint jufques

aus jttges 3 aufquels il s'alla pleindre^

le Prevot du lieu , qui eft un Gen-

tilhome Italien 3 qui eft là habitué

'
. '

'
' .

'«

( a ) Travaillés»
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ëc marié j 6c a droit de bourgeoise

il y a longtemps 3 refpondit à M.
de Montaigne 3 fur ce qu'on Tenque-

roit, fi les domeftiques ferviteurs clu-

dit feigneur feroint crus en tcfmoin-

gnage pour nous : il refpondit que

oui , pourveu qu'il Leur donnât con-

gé , mais que foudain après il les

pourroir reprendre à fon fervice. C'é-

toit une fubtilité remercable. Len-

sdemein qui fut Dimenche > à caufe

de ce defordre , nous arreftames jui-

ques après difner., & changeâmes de

logis au brochet , où nous fumes fort

bien. Le fils du Capitene de la ville,

qui a efté nourri page chez M. de

Meni ( a ) , accompaigna tous-jours

Meilleurs à leur repas & ailleurs;

fi ne fçavoit-il nul mot de françois.

Les fervices de leurs tables fé chan-

ta) Charles de Montmorenci, depuis

Duc d'Anville, Se Amiral de France, fils

du Connétable Anne de Montmorenci.
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gent fouvent. On leur donna là , 6t

fouvent depuis, après la nappe levée,

d'autres nouveaus fervices parmy les

verres de vin : le premier , des ca~

naules, que les Guafcons appellent >

après , du pain d'efpice > & pour le

tiers un pain blanc , tandre > coupé

à taillades > fe tenant pourtant en-

tier \ dans les defcoupures , il y a force

efpices & force fel jette parmy , 6c

audeffus auflî de la croûte de pain*

Cette contrée eft extrefmement plei-

ne de Ladreries, & en font les che*

mins tout pleins. Les gens de vil-

lage fervent au des-juner de leurs gens

de travail , des fouafles (b) fort plat-

tes , où il y a du fenouil, & au def-

fus de la foualTe des petits lopins de

lard hachés fort menus Se des golfes

d'ail. Parmi les Alemands., pour ho-

norer un home , ils gaignent tous-

(a) Fouaces efpecc de galettes, Voyè.%

ïUbslais, liv. 1 , ch. 15.
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Jours fon cofté gauche ^ en quelque

affiete qu'il foit \ & prennent à of-

fenfe de fe mettre à (on cofté droit ,

difmt que pour déférer à un home ,

il faut lui laitier le cofté droit libre ,

pour mettre la main aux armes. Le

dimenche après difner nous parûmes

de Confiance -, &: après avoir pafte le

lac à une lieue de la ville , nous en

vinfmes coucher à

Smardorff , deux lieues y

qui eft une petite ville Catholicque ,

à l'enfeigne de Coulogne (a}> 8c

logeâmes à la pofte qui y eft: afiîfe

pour le paiïage d'Italie en Alemai-

gne, pour l'Empereur. Là., corne eu

plufieurs autres lieus ^ ils remplif-

fent les paillafles de feuilles de cer-

tein abre qui fert mieus que la paille

& dure plus longtemps. C'eft une

ville entournée d'un gran pais de

( j) Cologne.
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vignes , où il croie de très bons vins.

Le lundy 10 d'Octobre., nous par-

nfmes après des-juner : car M. de

Montaigne fut convié par le beau

jour de changer de defluiti daller à

Ravesbourg ce jour-là > & fe deftour-

na d'une journée pour aller à Linde {b).

M. de Montaigne ne des-junok ja-

mais ; mais on lui apportoit une piece

de pein fec qu'il mangeoit en che-

min , & eftoit par fois eidé des rei-

fins qu'il trouvait ^ les vendanges fe

fai font encores en ce païs là > le païs

eftant plein de vignes , 6c meimes

autour de Linde. Ils les foulevent de

terre en treilles, Se y laitfent force

belles routes pleines de verdure , qui

font très-belles. Nous palfames une

ville nommée Sonchem > qui eft Im-

périale Catholicque , fur la rive du lac

de Confiance j en laquelle ville toutes

(a) Lindav.
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les marchandifes d'Oulme (a) de Nu-
remberg Se d'ailleurs fe rendent en

charrois , & prennent delà la rou-

te du Rhin par le lac. Nous arri-

vafmes fur les trois heures après

midy à

Linde {b) > trois lieues , petite

ville affife à cent pas avant dans le

lac , lefquels cent pas on paffe fur

un pont de pierre : il n'y a que cette

entrée , tout le refte de la ville eftant

entourné de ce lac. Il a bien une

lieue de large, Se au delà du lac naif-

fent les montaignes des Grifons. Ce

lac ôc toutes les rivières de là autour

font baffes en hiver , Se grolfes en

été y à caufe des neges fondues. En

tout ce pays les famés couvrent leur

tefte de chappeaus ou bonnets de

fourrure , corne nos calotes £ le def-

(rt)DUIm.

(b) Lindaw.
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fus, de quelque fourrure plus ho-

nefte , corne de gris i &: ne coûte un

tel bonnet que trois teftons , & le

dedans d'eigneaus (a). La fenêtre qui

efl: au devant de nos calotes j elles la

portent en derrière > par où paroît

tout leur poil trelFé. Elles font auflî

volantiers chauffées de botines ou

rouges ou blanches, qui ne leur fie-

fent pas mal. Il y a exercice de deux

Religions. Nous fumes voir l'Eglife

catholicque bâtie Tan 866, où toutes

chofes font en leur entier, Se vifmes

auffi 1 Eglife de quoi les Minières fc

fervent. Toutes les villes Impériales •

ont liberté de deux Religions Catho-

licque Se Lutériene ., félon la volante

des habitans. Ils s'appliquent plus ou

moins à cele qu'ils favorifent. A Lin-

de il n'y a que deus ou trois Catholic*

quesj à ce que le preftre (b) dît à

(a) De laine d'agneau.

(A) C'cft-à-dire, le Curé. Dans fes
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M. de Montaigne. Les preftres ne

lailfent pas d'avoir leur revenu libre

& de faire leur office, corne font au lîî

des Noneins qu'il y a. Ledit fieur de

Montaigne parla aufll au Miniftre ,

de qui il n'apprint pas grand chofe ,

{kuf la hnine ordineire contre Zuin-

gle & Calvin. On tient qu'à la vérité

il eft peu de villes qui n'ayent quel*

quecliofe de particulier en leur créan-

ce y ôc fous l'autorité de Martin (a)

qu'ils reçoivent pour chef, ils dre£

fent plufieurs difputes fur Linterpré-

tation du fens ez eferits de Martin.

Nous lojames à la Couronne ,
qui eft

EfTais , Montaigne appelle le Curé de fon

village , mon Prejlre. Jadis le Pierre ou

Curé étoit prefque toujours le commenfal

ou domeftique du Seigneur Se h gèrent de

fon domeftique. Le Concile de Trente releva

& ennoblit un peu cette profefîion prefque

dégradée. Voye\ Rabelais, liv. 4, c. 13 ,

14 & if.

( a ) Luther,

un
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un beau logis. Au lambris du poile il

y avoir une forme de cage de mefme

le lambris , à loger grand nombre

d'oifeausi ell'avoit des allées fufpen-

duës tk accommodées de fil d'aréchal,

qui fervoint d'elpace aus oifeaus d'un

bout à l'autre du poile. Ils ne font

meublés ny fuftés (a) que de Capiti

qui eft labre le plus ordinere de leurs

foreihj mais ils le peignent
3 vernit

fent & nettoyent curieufemant > Se

ont mêmes des vergetées de poil de

quoi ils épouflecent leurs bancs & ta-

bles. Ils ont grande abondance de

chous-cabus (b) quils hachent me-

(a) Eoifés.

(b) Le chou-cabus efl fort eftime en

Suiffe & en Savoie. Le Pere Memflrier

parle d'une famille ni ble de ces contrée* qui

a pour armoiries un chou cabus au natu-

rel en champ d'argent , & pour devife , en

contrepetterie : Tout neji qu'abus.

Tome I, E
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nus à tout ( a ) un inftrumant exprès ,

Se ainfi haché en mettent grande

quantité dans des cuves à tout du

fel (b) y de quoi ils font des potages

tout Thiver. Là M. de Montaigne

elïaïa à fe faire couvrir au lift d'une

coite , corne c'eft leur comme &c

fe loua fort de cet ufage, trouvant

que c'eftoit une couverture & chau^

de ôc legiere. On n'a à fon avis à fe

plaindre que du coucher pour les

homes délicats \ mais qui porteroit

un materas (c) qu'ils ne con noi lient

pas là 3 & un pavillon dans fes cof-

fres j il n'y trouveroit rien à dire : car

quant au tretemant de table , ils font

flabondans en vivres, & diversifient

(a) Avec.

(£) Czft ce. que les Allemands nom-

ment faur-crott , vulgairement furcroute.

Voyez le Cuifinier François s l>ts Dons de

Cornus , &c.

(c) Matelas,
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DE MONTAIGNE. 99

leur fervice en tant de fortes de po-

tages, de farces, de falades
3 corne

hors de noftre ufage. Ils nous ont pre-

ferite d^s potages faióts de couins (a) ;

d'autres de pommes cuites taillées à

ruelles fur la fouppe , & des felades

de chous cabus. Ils font aufli des

brouets , fans pein , de diverfes fortes,

corne de lis où chacun pefche en

commun, (car il n'y a nul fervice

particulier ) , Se cela d'un iî bon gonfi:,

aus bons logis
,
que à pene nos cuifi-

nés de la nobleiïe francèfe lui fem-

bloint comparables ; & y en a peu

qui ayent des fales fi parées. Ils ont

grande abondance de bon poiifon

qu'ils mêlent au fervice de chair;

ils y defdeingnent les trukes & n'en

mangent que le foye ; ils ont force

gibier , bécafles 5 levreaux , qu'ils

acoutrent d'une façon fort efloingnée

de la noftre , mais aulli bonne au

( a ) Coings.
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ioo VOYAGES
moins. Nous ne vifnies jamais des

vivres fi tendres com'ils les fervent

communéemant. Ils méfient des pru-

nes cuites, des tartes de poires ôc de

pommes au Cervice de la viande, &
mettent tantoft le roti le premier &
le potage à la lin , tantoft au rebours.

Leur fruict , ce ne font que poires ,

pommes qu'ils ont fort bonnes , noix

& formage. Parmi la viande , ils fer-

vent uninftrumantd'arjant ou d'eftein,

à quatre logettes , où ils mettent di-

verfes fortes d'épifTeries pilées Se ont

du cumin ou un grein femblable ,

qui eft piquant & chaut, qu'il méf-

ient à leur pein j & leur pein eft la

pluipart fai et avec du fenouil. Après

le repas ils remetent fur la table des

verres pleins 3c y font deux ou trois

fervices de plufieurs chofes qui ef-

meuvent l'altération. M. de Montai-

gne trouvok à dire trois chofes en

fon voïage : Tune ,
qu'il n'eût mené

un cuifmier pour l'inftruire de leurs
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façons & en pouvoir un jour faire

voir la preuve chez lui -, l'autre qu'il

n'-ivoit mené un valet Allemand , eu

n'avoit cherché la compagnie de

quelque Gentilhomme du pa'/s ( car

de vivre à la mercy d'un beline de

guide , il y fmroir une grande in-

commodité ) \ la tierce > qu'avant

fai: e le voyage > il n'avoit veu les li-

vres qui le pouvoint avertir des cho-

{cs rare? &" remarcahles de chaque

lieu , ou n'avoit un Munfter(a) , ou

quelque autre dans fes coffres (b). Il

mêluit à la vérité à fon jugement un

peu de paillon du mefpris de fon pais

(a) Ceft-à dire la Cofmographie de

Sebajilen Munfter , furnommé le Strabort

de l Allemagne.

(b) Il eft étonnant , en effet, que Montai-

gne , connoiffant fi bien le prix des voya-

ges , eût négligé les deux derniers moyens :

car les fecours qu'il eût tirés de fon Cllifi-

nier, nous touchent peu,

E iij
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loi VOYAGES
qu'il avoit à haine & à contrecoeur

pour autres confîdéranons *, mais tant

y a qu'il préferoit les commodités

de ce pais là fans comparcfon aux

Francèfes , & s'y conforma jufqu'à y

bcire le vin fans eau. Quant à boire à

l'envi , il n'y fet jamais convié que

de courtoifie Se ne l'entreprit jamais.

La cherté en la haute Àllemaigne eft

plus grande qu'en France, car à

noftre conte (a) l'home & cheval

dcfpanfe pour le moins par jour un

efcu au foleil. Les hoftes content (3)

en premier lieu le repas à quatre y

cinq ou fix bas pour table d'hofte. Ils

font un autre article de tout ce qu'on

boit avant & après ces deux repas >

ôc les moindres colations y de façon

que ics Alemans partent communée-

mant le matin du logis fans boire.

Les fervices qui fe fonr après le re-

(a) Compte.

(£) Comptent.
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pas, 6c le vin qui s'y emploie, en

quoi va pour eus la principale def-

pance , ils en font un conte ( a ) avec

les colations. A la vérité , à voir la

profufion de leurs fervices > & no-

rammanr du vin > li-mefmes où il eft

exnememant cher & apporté de pais

loingtain, je treuve leur cherté excu-

fable. Ils vont eux mefmes conviant

les ferviteurs à boire 3 & leur font

tenir table deux ou trois heures. Leur

vin fe fert dans des vaiifeaus corne

grandes cruches
9 & eft un crime de

voir un gobelet vuide qu'ils ne rem-

pli (lent foudein , & jamais de l'eau,

non pas à ceus mefme qui en de-

mandent , s'ils ne font bien refpedés.

Us content (b) après l'avoine des che-

vausj & puis l'e/table (c) y qui com-

prend auilî le foin. Us ont cela de

" 1 11 m

(a ) Compre.

(ù) Comptent,

(O L
!

écurie.

E iv
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io4 VOYAGES
boa qu'ils demandent quafi du pre-

mier mot ce qu'il leur fout , & ne

guaigne-t-on guiere à marchander.

Ils font glorieux , choleres 8c yvro-

gnesj mais ils ne font , difoit M. de

Montaigne, ny trahiftes (<z) , ny vo-

leurs. Nous partîmes delà après des-

jeûner 3 8c nous randimes fur les

deux heures apre, midi à

Fanguen , deux lieues , où l'iiv

convéniant du mulet de confies, qui fe

bleiïoit nous arrefta par force,& fumes

bontreins de louer une charretc pour

lelendemein, à trois efeus par jour
$

le charretier qui avoir quatre chevaus ,

fe nounilfant de là (b). Cefi: une pe-

tite ville impériale qui n'a jamais vou-

lu recevoir compagnie d'autre reli-

gion que carholicque y en laquelle (e

font les faulx fi famcuies, qu'on les

(a ) Traîtres.

(£) Sur cette fomme.
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envoie vendre jufques en Lorrene.

11 en partit lendemein , qui fut le

mercredy au matin 1 1 d'Octobre ^ &
tourna tout-court vers Trante ( a )

par le chemein le plus droit & ordi-

nere, & nous en vinfmes difner à

Isne, deux lieues, petite ville

Impériale ôc très plefammant difpo-

fée. M. de Montaigne, corne eftoic

fa couftume, alla foudein trouver un

dodleur théologien de cette ville ,

pour prendre langue , lequel doóteur

difna avec eux. Il trouva que tout le

peuple eftoit lutérien, & vit TEglifc

lutériene qui a efté ufurpée^ corne les

autres qu'ils tiennent es villes impé-

riales, des églifes catholiques.Entr'au-

très propos qu'ils eurent enfamble

fur le facremant , M. de Montaigne

s'avifa qu'aucuns Calviniftes l'avoint

averty en chemein , que les Lucé-

riens mefloint aux antiennes opinions

m ... i H

( a ) Trente.

Ev
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de Martin j plufieurs erreurs eftran*

ges , corne YUbiquifme , maintenant

le corps de Jéfus-Chnl! eitre partout

com'en Thoftiej par où ils toraboinc

en mefme inconvéniant de Zuingle >

quoi que ce fût par diverfes voïes :

l'un par trop efpargner la préfance

du corps , l'autre pour la trop prodi-

guer ( car à ce conte le facremant

n'avoir nul priviiiege fur le corps de

FEglife., ou afiTembiée de trois ho-

mes de bien^ & que leur principaux

argumans efloint que la divinité eftoir

inféparable du corps, par quoi la

divinité eftant partout , que le corps

Peftoit aulîï (a), Secondemant > que

Jéfus-Chrifè devant eftre tous-jours

à la dextre du pere 5 il eftait par-

tout , d'autant que la dextre de Dieu ?

qui eft (apuillance^ eft partout {b)*

{a) Par-tout>

(4.) H faut être Théologien pour bica
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Ce Do&eur niait fort de parolle

certe imputation, & s'en défendoic

corne d'une calomnie, mais par effeót,

il femble à Ai. de Montaigne qu'il ne

s'en couvroi: guère bien. Il fît com-

pagnie à M. de Montaigne à aler vi-

iiter un monaftere très-beau Se fump-

tueux , où la méfie fe difoit , 6c y
entra 8c affilia fans tirer le bonnet ,

jufques à ce que MM. d'Eftilfac Se

de Montaigne euiïent faict leurs orai-

fons. Ils alarent voir dans une cave

de l'Abaïe une pierre longue & ron-

de, fans autre ouvrage, arrachée 3

corne il femble , d'un pilier , où en

lettres latines fort lifables cette inf-

eription eft : que les Empereurs Per-

tïnax & Antonlnus Verus ont refaici

les chemins & les ponts , à un\e mille

pas de Campidonum , qui eft Kcmp-

expliquer ce galirnathias. Montaigne l'ex-

pofe comme il l'entend.

Evj
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tcn y où nous alames coucher. Cetre

pierre pouvoir eftre là corne fur le

chemein du rabillage *, car ils tiennent

que ladite ville dlfne n'eft pas fort

antienne. Toutefois ayant reconnu

les avenues dudit Kempten d'une part

ôc d'autre , outre ce qu'il n'y a nul

pont , nous ne pouvions reconnetre

nul rabillage digne de tels ouvriers.

Il y a bien quelques montaignes an-

trecoupées , mais ce n'eft rien de

grande manufacture.

Kempten, trois lieues j une

ville grande corne Sainte-Foi (a) ^

très belle Se peuplée & richemant

logée (b). Nous fumes à YOurs > qui

(a) Sainte-Foi
, petite ville de l'Agé-

nois fur la Dordogne. Montaigne l'em-

ployé fouvent pour terme de compara ifon,

parce qu'elle lui étoit familière. La Terre

& le Château de Montaigne , finies aufîi

fur la Dordogne , font dans le voifinage

de cette Ville.

(&) Située.
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eft un très beau logis. On nous y fer-

vic de grands taifes d'arjant de plus de

fortes, ( qui n'ont ufage que d'orne-

mantjfort labourées &c femées d'ar-

moiries de divers Seigneurs) , qu'il

ne s'en tient en guiere de bones mai-

fons. Là fe tefmoigna ce que difoit

ailleurs (M. de Montaigne ) que ce

qu'ils oblient du notre , c'eft: qu'ils le

méprifent -, car aïant grand'foifon de

veflelle d'eftain , efcurée corn
3

à Mon-

taigne , ils ne fervitene que des ailîet-

tes de bois , très-polies à la vérité &
très-belles. Sur les fieges en tout ce

païs, ils fervent des euffins (<?)pour

fe foir j &c la plufpart de leurs plan-

chiers lambrifles font voûtés com'en

demy croillant , ce qui leur donne

une belle grâce. Quant au linge de

de quoy nous nous pleignions au

commencemant , onques (b) puis

(a) Couffins.

( b) Jamais,
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nous n'en eûmes faute, & pour mon
maiftre (a) je n'ay jamais failli à en

avoir pour lui en faire des rideaus au

liei ; Se fi une ferviette ne lui fuffifoit,

on lui en changeoit à plufieurs fois.

En cette Ville, il y atei Marchand

qui faict traficque de cant mille flo-

rins de toiles. M. de Montaigne, au

partir de Confiance , fût aie à ce

canton de Souilfe , d'où viennent les

toiles à toute la Creftienté ( b) , fans

ce que, pour revenir à Linde , il y

avoir pour quatre ou cinq heures de

trajed du lac. Cete Ville eft Lute-

rienne , Se ce qu'il y a d'eftrange ,

c'eft que., corn' à Ifne > ôc là aulli

TEglife catholique y eft fervie très-

(a) On voit que le Secrétaire de nos

Voyageurs étoit un Domeftique de Mon-
taigne , & apparemment fon valet de

chambre.

(£) Peut-être à Stein, dans le canton

de Zurick.
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folemnellement : eau le Icndemein

qui fur jeudy matin , un jour ou-

vrier , la meiFe fe diloic en l'Abbaye

hors la Ville , com'elle fe didtà No-
tre Dame de Paris le jour de Paf-

ques , avec Muficquc & Orgues , où

il n'y avoir que les Religieus. Le peu-

ple, audehors des Villes impériales ,

n'a pas eu cette liberté de changer de

religion. Ceus-là vont les fetes à ce

fervice. C'eft une très belle ÂhbaîV»

L'Abbé la tient en titre de principau-

té , & lui vaut cinquante mille flo-

rins de rante. Il eft de la maifon oïEfi

tain (a). Tous les Religieux font de

necefììcé jantilshomes. Hildegarde ,

fame de Charlemaigne , la fonda Tan

783 , Se y eft enterrée & tenue pour

Sainte; fes os ont été déterrés d'une

cave eu ils eftoint
,
pour erre enle-

vés (b) en une châile. Le mefme

(a) De Stain ou Stein,

{6) Elèves, placés,
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jeudy matin , M. de Montaigne ala à

l'Eglife des Lureriens , pareille aus

autres de leur fede & huguenotes :

fauf qu'à l'endret de l'Autel qui eft

h tefte de la Nef^ il y a quelques

bancs de bois qui ont des accoudoirs

audelîous _, afin que ceus qui reçoi-

vent leur cène , fé puifTent mettre à

genous, com'ils font. Il y rancontra

deux Minières vieus, dont l'un pref-

choit en Alemant à une affiftance non

guiere grande. Quand il eut achevé j

on chanta un pfalme en Alemant ,

d'un chant un peu efloigné du noftre.

A chaque verfet il y avoit des orgues

qui ont efté mifes frefchemant, très-

belles, qui refpondoint en mufique }

autant de fois que le prêcheur no-

moit Jefus Chrift , & lui & le peuple

tiroint le bonnet. Après ce fermon ,

Vautre Miniftre s'alla mettre contre

cet autel le vifage tourné vers le peu-

ple , aïant un livre à la mein , à qui

s'ala prefenter une jeune fame j la
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tefte & les poils (a) cfpars, qui fit là

une petite ievciar.ee à la mode du

païs , & s'arrêta là feule debout : tan-

toft après un garçon , qui e(toir unar-

tifan , à tout ( b) une elpéc au cofïé,

vint aulli fe piefa.ter & mettre à

core de cete fame. Le Minift ' ur

dict à tous deux quelques mots à

l'oreille , & puis commanda que cha-

cun dit !e pare nortre^ & après fe

mit à lire dans un livre. C'eftoint

ceitenes règles pour les fans qui te

marient , & les fit toucher à la mcm
l'un de l'autre, fans (è b.iifcr. G

faict, il s'en vint , & M. de Montai-

gne le print; ih devifarent long rampi

enfamble > il mena ledit fieur en fa

maifon & écude , belle &: bien ac-

commodée j il fe nome Johannes Ti-

lianus , Auguftanus (c). Ledit fîeur (d)

(a) Les cheveux.

( h ) Avec.

( c) D'
4

isboargr,

(a ) Montaigne.
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demandeur une confeffion nouvelle ,

que les Luceriens ont faite, où tous

les do&eurs & princes qui la foutien-

nent , font fignés j mais elle n'eft pas

en latin. Com'ils fortoint deTeglife,,

les violons 6c tabourins fortoint de

l'autre cofté qui conduifoint les ma-

riés. A la demande qu'on lui fit , s'ils

permettoint les danfes : il refpondit ,

pourquoi non : A cela (a) : pourquoi

aus vitres 8c en ce nouveau batimant

d'orgues, ils avoint faiófc peindre Je-

fus Chrift 8c force images? (b) que ils

ne défandoint pas les images,pour aver-

tir les homes , pourveu que Tonne les

adorât pas. A ce : pourquoi donq ils

avoint ofté les images antiennes des

Eglifes? que ce n'eftointpas eus 3 mais

que leurs bons difciples les Zuingliens,

incités du malin efprit , y eftoint

( a ) A cette autre queftion.

{b) Réponfe , comme dans le refte du

dialogue.
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paflfés avant eus , qui avoint fai<5t ce

ravage , corne plufieurs autres :

qui eft cete mefme refponfe , que

d'autres de cete profdîîon avoint faic-

te audict fïeur ; mefme le docteur

d'Ifne, à qui quand il demanda s'il

haïiîok la figure & effigie de la croix y

il s'écria foudein : cornant ferois-je fî

atheifte de haïr cette figure fi heureu-

fe Se glorieufe aus Creftiens ! que

c'eftoit des opinions diaboliques. Ce-

lui-là mêmes diót tout détreuféemant

en dinant , qu'il aimeroit mieux ouir

çant méfies , que de participer à la

cène de Calvin. Audiót lieu on nous

fervit des lièvres blancs. La ville eft

afïîfe fur la riviere dlfler j nous y diC-

names lediót Jeudy , & nous en vîn-

mes pu un chemin montueus Se

iterile, coucher à

Frienten y quatre lieues, petit

village catholicque , corne tout le ref

tede cette contrée, qui eft à l'Archi-

duc d'Auftriche. J'avois oblié de dire
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far l'article de Linde

, qu'à l'antrée

de la ville il y a un grand mur qui

tefmoingne une grande antiquité , où

je n'aperceu rien d'efcrit. J'antan que

{on nom en Alemant figniiie vieille

muraille , qu on m'a àkÔt venir de là.

Le vendredy au matin , quoique ce

fût un bien chetir logis , nous n'y

lailîâmes pas d'y trouver force vi-

vi es. Leur coftume eft de. ne chauf-

fer jamais ny leurs linceuls pour fe

coucher, ny leuis veftemans pour fe

lever, &: s'offencem iî on alume du

feu en leur cuifine pour cet eifedt, ou

{\ on s'y fert de celui qui y eftj &c eft

l'une des plus grandes querelle- que

nous eufîions parles logis. Là, mêmes

au milieu des montaignes & des foiets>

olì dix mille pieds de fapin ne couf-

tent pas cinquante fois,, ils ne vou-

loint permettre non plus qu'ailleurs

que nous filfions du feu. Vendredy

matin nous en parûmes & reprimes

à gauche le chemin plus dous, aban-
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donnant le fantier des moncaignes qui

eft le droit v <s [rame {a.}. M. de

Montaigne « tant d'avis de foire le

detour de uelques journées
,
pouc

voir cere lineò belles villes d'Ail attei-

gne, & te repu. t»nt de quoi . a Van-

guen
y il avoit quitté le delTein d'y

aleij qui efku le tien premier , &
avoit pris cet'autre toute. En chemin

nous rencontrâmes , corne nous

avions faiót ailleurs en plufìcurs lieux,

des moulins à eau ,
qui ne reçoivent

l'eau que par une goutiere de bois

qui prand l'eau au pied de quelque

haulïure , &c puis eflevée bien haut

hors de terre Se appuyée , vient à

dégorger fa courfe par une pante

fort drette qu'on lui donne au bout

de cette goutiere , ôc vinmes dif-

11er à

Friessex , une lieue: c'effc une

petite ville catholicque apertenante à

——HW——MII! I ——»——>

( a ) Trente.

www.libtool.com.cn



ri8 VOYAGES
i'Evefque d'Augufte ( a } : nous y
trouvafmes force gens du trein de

l'Archiduc d'Auftriche qui eftoit en

un château voifîn de là avec le Duc"

de Baviere. Nous mifmes là fur la

riviere de Lech les coffres, & moi
avec d'autres , pour les conduire à

Augsbourg fur un floton , qu'ils no-

ment : ce font des pièces de bois ;

jointes enfamble qui s'eftandent quand1

on eft à port (b). Il y a là une Ab-*

baie : on montra à Meilleurs un ca-

lice & un'eftole , qu'on tient en re-

liquere , d'un feint qu'ils noment

Magnus , qu'ils difent avoir efté fils

d'un Roi d Ecoiïe & difciple de Co-

lombanus (c). En faveur de ce Ma-
gnus, Pépin fonda ce monaftere, &
l'en fit premier Abbé , & y a ce mot

eferit au haut de la nef, & au-delïus

% - ———————

—

mt

(a) Ausbourg.

(b) Sorte de radeau.

(c) S. Colomban.
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dudift mot des notes de muficque

pour lui donner le Con : Compertâ

virtute beati Magni fama _, Pipinus

Princeps locum quem Sanclus inco*

luit regia largitate donavit (a). Charr

lemaigne l'enrichit depuis, corne il eft

aulli eferit audidt monaftere. Après

difner, vinfmes les uns 6c les autres

coucher à

Chonguen ,
quatre lieues, pe-

tite ville du Duc de Baviere , ôc par

conféquent exaétemant catholicque :

car ce Prince , plus que nul autre en

Allemaigne , a maintenu fon relTbrt

pur de contagion , ôc s'y opiniâtre.

C'eft un bon logis à l'eftoile , ôc de

nouvelle cerimonie; on y ranjea les

falieres en une table carrée de couin

(a ) a? Le Roi Pépin ayant appris par la

» renommée les grandes vertus du bien-

" heureux Magnus , a doté, par fes libéra-

« lités royales , le lieu que le Saint habi-

» toit.
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en couin , 8c les chandeliers aus au-

tres couins , & en tir on une croix

S, André. Ils ne fervent jamais d a ufi,

au moins jutques lors , fi ce n'effc

durs , coupés à quartiers dans des i.i-

lades qu'ils y ont fort bones , & des

herbes fort frelches -, ils fervent du

vin nouveau , communcemant fou-

dein après qu'il eft fai& -, ils battent

ks bleds dans les granges à mefure

qu'ils en ont befoin , & battent le

bled du gros bout du fléau. Le fimedy

alames dilner à

Lanspergs , quatre lieues, pe-

tite ville au:iit Duc de Bavirre, aiîîfe

fur ladite riviere de Lech , très-belle

pour Cx grandeur, ville, faubourg&
château. Nous y arrivafmes un jour

démarché, où il y avoit un grand

nombre de puple , ik au milieu d'une

fort grande place une fonteine qui

élance par çant tuieaus Teau à une

pi^ue de hauteur 3 & l'efparpille

d'une façon très artificielle , où on

contourne
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contourne les tuieaus là où l'on

veut. Il y a une tics belle Eglife , &c

à la ville Se au faubourg qui font

contre mont , une droite coline >

com'eftauflì le château. M. de Mon-

taigne y -alla trouver un Colliege de

Jéfuites qui y font fort bien accom-

modés d'un bâtimant tout neuf, &
font après à bâtir une belle Eglife.

M. de Montaigne les entretint , fé-

lon le loifîr qu'il en eut. Le conte

de Helfeftein commande au château.

Si quelqu'un fonge autre religion

que la Romene , il faut qu'il fe

taife. A la porte qui fépare la ville

du fauxbourgj il y a une grande

infeription latine de l'an 1/52, où

ils difent en ces mots que Senatus

Populufque (a) de cette ville, ont

bâti ce monumant à la mémoire de

Guillaume ôc de Louys frères, Ducs

(a) Le Sénat & le peuple.

Tome I.
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utrwfque Boïaru (a). Il y a force

autres devifes en ce lieti mefmes ,

come cerecy : horrìdum militari effe

decet y nec auro cœlatum , fed animo

& ferro [return ( b) , & à la tefte ,

cavea fluitorum mundus (e). Et en

un autre andret fort apparent 5 des

mots extraits de quelque hiftorien

latin , de la victoire que le Confili

Marccllus perdit contre un Roi de

cete nation : Carolami Boïorumque

Régis cum Marcello Cof. pugna quâ

eum vicit , &c (d) % Il y a plusieurs

( a ) Des deux Bavieres.

(i) » U faut qu'un foldat néglige la

m parure Se les ornemens; qu'il ne compte

» que fur fon courage Se fur fon épée.

(é)mLc monde n'eft qu'une cage dç

35 f0UX.

(d) » Combat de Carolarne ( ou Car-

M.loman ) Se du Roi des Boïens , avec le

« Confili Marcellus , où ce dernier fut

33 défait 3 3 , Nous laiffons à deviner quel
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autres bones devifes latines aus por-

tes privées. Ils repeingnent fouvent

leurs viles , ce qui leur donne un

vifage tout fleuriflànt j & à leurs

Eglifesj 6c com'à point nome à la

faveur de noftre paffage , depuis trois

on quatre ans ., elles eftoint quafi tou-

tes renouvelées où nous fumes; car

ils mettent les dates de leur ouvrage,

L'horologe de cete vile , comme
d'autres plufieurs de ce païs-là, fone

tous les quarts d'heures. Se diót~on

que celui de Nuremberch fone les

minutes. Nous en fomes partis après

difner , par une longue pleine de

pafeage fort unie , còme la pleine

de la Beaulfe, & nous rendifmes à

Au Gsbourg y quatre lieues, qui

eft eftiméc la plus belle ville d'Al-

maigne , corne Strasbourg la plus

/

ctoit ce Conful Marcellus. Le dernier des

faftes Confulaire* eft de Tan de Jefus-

Chrift 341,

Fij

www.libtool.com.cn



i24 VOYAGES
forte. Le premier apprêt étrange , 8c

qui montre leur propreté, ce fut de

trouver à notre arrivée les degrés de

la vis (a) de notre logis tout couvert

de linges 9 par ddïus lefquels il nous

falloir marcher , pour ne falir les

marches de leur vis qu'on venoit de

laver & fourbir (c), corne ils font

tous les famedis j nous n'avons jamais

aperçeu d'araignée , ni de fange en

leur logis -, en aucuns il y a des ri-

deaux pour eftandre au devant leurs

vitres , qui veut. Il ne fe trouve

guiere de tables aus chambres , fî

ce n'eft celés qu'ils attachent au pie

de chaque lid qui pandent là à

tout (c) des gons, 8c fe hauflent 8c

baiffent 3 corne on veut. Les pieds

des lids font élevés de deux ou trois

pieds au deflus du corps du li& ,

i in i t. i i mn————————

»

(a) De l'efcalier.

(b) Nettoyer.

(c) Avec.
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8c fouvent au niveau du chevet y le

bois en eft fore beau 8c labouré
;

mais notre noyer furpafte dq beau-

coup leur fapin. Ils fervoint là auffi

les affietes d'eftein très-luifantes ,

au defïbus de celés de bois par de-

dein, ils metent fouvent contre la

paroy, à côté des lids , du linge &
des rideaus , pour qu'on ne falilfe

leur muraille en crachant. Les Ale-

mans font fort amoureux d'armoiries >

car en tous les logis , il en eft une mi-

liafTe que les palfans jantils-homes du

païs y laiiîent par les parois , 8c tou-

tes leurs vitres en font fournies*

L'ordre du fervice y change fou-

vent > ici les ecrevifles furent fervies

les premières, qui partout ailleurs fe

fervoint avant TilFue , 8c d'une gran*

deur effrange. En plusieurs hoftele-

lies , des grandes , ils fervent tout

à couvert. Ce qui fait fi fort reluire

leurs vitres, c'eft qu'ils n'ont point

des feneftres attachées à noftre mode ,

Fiij
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& que leurs chaffis fe remuent quand

ils veulent > &c fourbilfent (a) leurs

verrières fort fouvent. M. de Mon-
taigne 3 le landemein qui eftoit di-

menche , matin , fut voir plufieurs

Eglifes , & ans Catholicques qui font

en grand nombre, y trouva partout

le fervice fort bien laici:. Il y en a

fix Luteriennes de feize Miniftresj

les deux des fîx font ufurpées des Egli-

fes Catholicques , les quatre font

batties par eux. Il en vit une ce ma-

tin , qui famble une grandmile de

Colliege '• ny images , ny orgues , ny

crois. La muraille chargée de force

eferis en Alemant, des paflTages de

la bible, deux chefes, Tune pour le

Miniftre , & lors il y en avoir un

qui prechoit 3 ôc au delïbus une

autre où eft celui qui achemine (b)

le chant des pfalmes. A chaque ver-

( a ) Nettoyent.

( b ) Entonne , commence»
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fct ils atendent que celui là donne

le ton au fuivantj ils chantent pcfle

méfie
, qui veut , 6c couvert qui

veut. Après cela un Miniftre qui

eftoit dans la prelle , s'en alla à

;el> où il leut force orefons dans

un livre j& à certenes orefons 3 le

peuple fe levoit & joingnoit les meins,

& au nom de Jéfus-Chrift faifoit des

grandes reverances. Après quii eut

achevé de lire defeouvert , il avoit

fur lautel une ferviette, une eguie-

re (a) & un faucier (b) où il y avoit

de l'eau \ une fame fuivie de douze

autres famés lui prefanta un enfant

emmailloté > le vifage découvert. Le

Miniftre à tout ( c ) ks doits print

trois fois de l'eau dans ce faucier 3

& les vint lançant fur le vifage de

l'enfant Se difant certenes paroles.

(a) Aiguière.

(£) Une fauciere,

(^)Avec.

Fiv
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Cela faiûy deux homes s'aprocharent

& chacun d'eus mit deus doigs de

la mein droite fur cet enfant : le Mi-

niftre parla à eus , & ce fut fait.

M. de Montaigne parla à ce Mi-

niftre en fortant. Ils ne touchent à

nul revenu des eglifes, le Sénat en

public les paie} il y avoit beaucoup

plus de preffe en cette églife fuie,

qu'en deux ou trois Catholicques»

Nous ne vifme$ nulle belle fame ;

leurs vetemans font fort difterans les

uns des autres > entre les homes il

«ft malayfé de diftinguer les nobles ,

d'autant que toute fiçon de jans

portent leurs bonets de velours ,

Se tous des efpées au cofté -, nous

eftions logés à Penfeigne d'un abre

nome linde au païs, joingnant le palais

des Foulcres ( a ). L'un de cete race

(a) Fameux Négocians d'Allemagne,

qui prêtèrent des femmes très-confîdéra-

bles à Charles-Quint , pendant les guer-

res de religion. Rabelais parle de ces ri-

ches Commerçans,
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mourant quelques années y a , laiffa

deux millions d'efcus de France

vaillant à Ces héritiers -, & ces héri-

tiers j pour prier pour fon ame ,

donnarent aus Jefuites qui font là

trente mille florins contans , de quoi

ils fe font très bien accommodés.

Ladine maifon des Foulcres eft cou-

verte de cuivre. En general les mai-

fons font beaucoup plus belles j

grandes &c hautes qu'en nulle ville

de France , les rues beaucoup plus

larges \ il ( a ) Peftime ( Z> ) de la gran-

deur d'Orleans. Après difner nous

fumes voir eferimer en une fale pu-

blicque où il y avoit une grand'pref-

fe, & paie t- on à l'antrée, com'aus

bateleurs , & outre cela les ûeges

des bancs. Ils y tirarent au poui-

gnard , à l'efpée à deus mains, au

bâton à deus bouts j Se au braque-

( a ) Montaigne.

(b) La ville d'Ausbourg.

Fv
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marc (a)\ nous vimes après des jeus

de pris à l'arbalefte 8c à Tare j en

lieu encore plus magnifique que à

Schafoufe. De là à une porte de la

ville par où nous étions entrés 5 nous

vimes que fous le pont où nous

étions palfés, il coule un grand canal

d'eau qui vient du dehors de la ville ,

& eft conduit fur un pont de bois au

deflbus de celui fur lequel on mar-

che , & au defïus de la riviere qui

court par le folle de la ville. Ce

canal d'eau va branfler certenes roues

en grand nombre qui remuent plu-

fieurs pompes , & hauffent par deux

canaus de plomb Peau d'une fontene

qui eft en cet endret fort batfe, en

haut d'une tour > cinquante pieds

de haut pour le moins. Là elle fe

verfe dans un grand vefteau de

pierre , & de ce vefleau par plusieurs

canaus fe ravale en bas , ôc de-là fe

>— » ' —————————
Ça) Epée courte & large.
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diftribue par la ville , qui cfl par

ce fui moyen toute peuplée de fon-

tenes. Les particuliers qui en veulent

un doit pour eus > il leur eft permis ,

en donnant à la vile dix florins de

rente ou deux cents florins une fois

paies. Il y a quarante ans qu'ils fe

lont ambellis de ce riche ouvrage.

Les mariages des Catholicques aus

Luteriens fe font ordineremant , 8c

le plus defireus fubit les lois de l'au-

tre j il y a mille tels mariages : nof-

tre hofte eftoit Catholique , fa fame

Luteiienne. Us nettoient les verres

à tout (a) une efpoufette de poil

ammanchée au bout d'un bâton j ils

difent qu il s'y treuve de très beaus

chevaus à quarante ou cinquante

efeus. Le corps de la ville fit cet hon-

neur à Meilleurs d'Eftiffac Se de

Montaigne de leur envoler prefan-

.

p

(a) Avec,

Fvj
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ter , à leur louper , quatorze grands

velfeaus pleins de leur vin , qui leur

fut offert par fept ferjans vêtus de li-

vrées
., & un honorable officier de

ville qu'ils conviarent à fouper :

car c'eft la couftume y & aus por-

teurs on faiófc donner quelque chofe #

,

ce fut un efcu qu'ils leur firent donner.

L'Officier qui fouppa avec eus diót

à M. de Montaigne, qu'ils cftoint trois

en la ville ayant charge d'ainfi gratifier

les eftrangiers qui avoint quelque qua-

lité , & qu'ils eftoint en cette caufe en

fouin de fçavoir leurs qualités j pour

fuivant cela > obferver les cerimonies

qui leur font dues : ils donnent plus

de vins aus uns que aus autres. A un

Duc y l'un des Bourguemaiftres en

vient prefanter : ils nous prindrent

pour barons & chevaliers. M. de

Montaigne ^ pour aucunes raifons ,

avoit voulu qu'on s'y contrefit 3 Se

qu'on ne did pas leurs conditions ,

ôc fe promena fui tout le long du

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. 135

jour par la ville (a) \ il croie que

cela mefme fervit à les faire hono-

rer davantage. Cefl: un honeur que

toutes les villes d'Allemaigne leur

ont faift. Quand il pafla par l'Eglife

Notre- Dame , ayant un froit extrême ,

(car les frois commençarent à les

picquer au partir de Kempten , &
avoint eu jufques lors la plus heureu-

fe fefon qu'il eft poffible), il avoit,

fans y penfer , le mouchoir au nés ,

eftimant auflî qu'einf: fui &c très-

mal accommodé , nul ne fe pren-

droit garde de lui. Quand ils furent

plus apprivoifés avec lui , ils lui di-

rent que les gens de Péglife 5 avoint

trouvé cete contenance eftrange.

Enfin il encourut le vice qu'il fuioit

le plus y de fe rendre remercable par

(a) On reconnoît bien là Montaigne :

c'étoit auflî l'humeur d'Horace : Qu&cun-

que libido efi , incedo Joins , îjc. lib. i ,

fat. 6,
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quelque façon ennemie du gouft de

ceus qui le voioienc ; car entant

qu'en lui eft 5 il fe conforme &
range aus modes du lieu où il fe

treuve, & portok à Augufte (a) un

bonet fourré par la ville. Ils difent à

Augufte, qu'ils font exempts , non des

fouris , mais des gros rats, de quoy le

refte de l'Allemaigne eft infeóté , fie

là deiïus content force miracles, at-

tribuant ce priviliege à l'un de leurs

évefques qui eft là en terre ; & de la

terre de fa tumbe^ qu'ils vendent à

petits lopins come une noifete , ils

difent qu'on peut chaifer cette ver-

mine , en quelque région qu'on la

porre (b). Le lundy nous fumes

— i i —i— ————————

—

m

(a) Ausbourg.

(£) Voyei l'Hiftoire des Rats de Si-

grais. Ratopolis (Paris) 1737. La Lettre

critique de l'Abbé * * ( des Fontaines ) fur

cette Hift. & la Rép. de l'Ain. 1738. Les

Mémoires pour, feivir de fupplémentà
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voir en l'Eglife Notre-Dame la pom-

pe des noces d'une riche fille de la

ville & lede y avec un fadeur des

Foulcres , Vénitian : nous n'y vifmes

nulle belle fame. Les Foulcres qui

font plufieurs, & tous très-riches >

tienent les principaux rengs de cete

ville là. Nous vifmes auiïî deus fales

en leur maifon, Tune haute, grande,

pavée de marbre \ l'autre bafle y riche

de médailles antiques Se modernes ,

avec une chambrette au bout. Ce

font des plus riches pièces que j'aye

jamais veues. Nous vifmes aulïï k
danfe de cetaflemblée : ce ne furent

fHift. des Rats , par L'Auteur de l'Europe

illuftre, X753-i754> & fur-tout pour ce

qui concerne les Rats Allemands , Voyt^

la Cofmographie de Sébaft. Munfter ,

liv. tipag. ou colon. 1783 & fuiv. Se les

Rats Danois , ou l'Hiftoire des Rats tom-

bés du ciel , à'Olaus Wormius , 1653

HafnU,
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<\x£Akmanies : ils les rompent à

chaque bout de champ , & ramènent

feoir les dames qui font alììfes en des

bancs qui font par les coftés de la fais,

à deus rangs , couverts de drap rou-

ge : eus ne fe niellent pas à elles.

Après avoir faiót une petite pofe , ils

les vont reprendre : ils baifent leurs

meins ,, les dames les reçoivent fans

baifer les leurs , & puis leur metant

la mein fous l'airelle , les embraffent

ôc joingnent les joues par le corte y Se

les dames leur metent la mein droite

fur Tefpaule (a). Ils danfent & les

entretiennent , tout defcouveits , Se

non fort richemant vêtus. Nous vif-

mes d'autres maifons de ces Foulcres

en autres endrets de la ville , qui leur

eft tenue de tant de defpances qu'ils

amploïent à l'embellir : ce (ont mai-

%' »
i —————— —

—

( a ) Telle eft encore à-peu-près, à l'ex-

ception des bai fers, notre AlUmandc> cette

danfe fi modefte & fi noble.
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fons de pleifir pour l'efté. En l'une

nous vifmes un horologe qui fe re-

mue au mouvemam de l'eau qui lui

fert de contre- pois. Là même deus

grands gardoirs ( a ) de poiflbns , cou-

vers, de vint pas en carré
,
pleins de

poiiïon. Par tout les quatre codés de

chaque gardoir il y a plufieurs pe-

tits tuiaus , les uns droits , les autres

courbés contre -mont; par tous ces

tuiaus , l'eau fe verfe très plefam-

mant dans ces gardoirs, les uns en-

voiant l'eau de droit fil, les autres

s'élancant contre-mont à la hauteur
*

d'une pi eque. Entre ces deux gar-

doirs > il y a place de dix pas de large

planchée d'ais ; au travers de ces ais,

il y a force petites pouintes d'airain

qui ne fe voyent pas. Cependant que

les dames font amufées à voir jouer ce

(a) Viviers.
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poifïon , on ne faitSfc que lâcher quel-

que reiîort : foudein toures ces pouin-

tes élancent de l'eau menue & roide

jufques à la tefte d'un home j & ram-

pliflent les cotillions des dames de

leurs cuiifes de cette frecheur (à).

En un autre endret où il y a un

tuieau de foritene ^ plefante, pendant

que vous la regardez
a
qui veut 3 vous

ouvre le paffage à des petits tuieaus

imperceptibles qui vous jettent de

cent lieus l'eau au vifage à petits fi-

lets , & là il y a ce mot latin : Qu<z-

Jîjii nugas
5

nugis gaudeto reperds.

(ô). Il y a auiîî une voliere de vint

pas en carré 3 de douze ou quinze

pieds de haut , fermée par tout d'a-

refchal bien noué & entrelafle ; au

(a) Voyei la Defcription de l'ancien

Labyrinthe de Verfailles.

( b ) 33 Vous cherchiez des amufemens ,

» accomodez-vous de ceux-ci. »
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dedans dix ou douze fapins, & une

fontene : tout cela eft plein doifeaus.

Nous y vifmes des pigeons de Po-

longne
_,

qu'ils appellent A"Inde
,
que

j'ai veu ailleurs : ils font gros , Se ont

le bec corne une perdris. Nous vif-

mes auffî le m Tnage d'un Jardinier,

qui prévoïant l'orage des froidures ,

avoir tranfport : en une petite logette

couverte , force artichaus, chous, lé-

tues., epinars , cicorée Se autres her-

bes qu'il avoit ceuillées , corne pour

les manger fur le champ. Se leur met-

tant le pied dans certene terre ^ ef-

peroit les conferver bones Se freches

deus ou trois mois} Se de vray,Iors

il avoit cant artichaus nullemant fle-

tris., Se fi les avoit ceuillis il y avoit

plus de fix fepmenes. Nous vifmes

auffi un inftrumant de plomb courbe ,

ouvert de deus coftes Se percé. (Si),

rayant une fois rampli d'eau, tenant

les deus trous en haut, on vient tout

foudein Se dextrement à le renverfer ,
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fi (a) quePun bout boit dans un vef-

feau plein d'eau , l'autre dégoutte au

dehors : ayant acheminé cet efcoule-

ment , il avient , pour éviter le vuide ,

que l'eau ramplit tousjours le canal

& dégoutte fans celfe (b). Les armes

des Foulcres , c'eft un efcu mi party :

à gauche , une flur de lis d'azur en

champ d'or; à drete une flur de lis

d'or à champ d'azur, que l'Empereur

Charles V leur a données en les ano-

blilîant. Nous alames voir dts jans

qui conduifoint de Venife au Duc

de Saxe , deus autruches j le malle eft

le plus noir & a le col rouge ^ la

femelle plus grifarde , & pondoit for-

ce œufs. Ils les menoint à pied ., Se

difent que leurs betes fe lalïoint moins

qu'eus , 8c leur echapeoint tous les

(a) Siy c'efi; à-dire, de maniere, de

façon que.

(i)C'cft le Siphon.
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coups (a) y mais ils les tiennent ata-

chcs par un colier qui les fangle par

les reins au delliis des cuilfes, & à

un autre au defïus des efpaules, qui

entourent tout leurs corps , ôc ont

des longues laiiîes par où ils les ar-

reftent ou contournent à leur pofte

(b). Le mardy , par une fingulierc

courtoifie des Seigneurs de la ville
.,

nous fumes voir une faulfe-porte (c)

qui eft en ladite ville
,
par laquelle

on reçoit à toutes heures de la nui<5t

quiconque y veut antrer ^ foit à pied ,

foit à cheval , pourveu qu'il dife fon

nom , à qui il a fon adrefiTe dans la

ville j ou le nom de Thoftellerie qu'il

cherche. Deus hommes fidèles > ga*

gés de la ville > prefident à cette en-

trée. Les gens de cheval paient deux

bats pour entrer, & les gens de pied

(a) A tour moment , continuellement,

( b) A leur gré.

( c ) Une poterne,

www.libtool.com.cn



i 4 i VOYAGES
un. La porte qui rcfpond au dehors,

eft une porte reveftue de fer : à côté.,

il y a une piece de fer qui tient à une

cheine^ laquelle piece de fer on tire \

cette cheine par un fort long che-

min & force détours , refpond à la

chambre de Fun de ces portiers , qui

eft fort haute, & bat une clochette.

Le portier de fon lit en chemife , par

certein engin qu'il retire & avance ,

ouvre cette premiere porte à plus de

cent bons pas de fa chambre. Celui

qui eft entré fe trouve dans un pont

de quarante pas ou environ , tout

couvert., qui eft au defïus du fofle de

la ville ; le long de ce pont eft un

canal de bois , le long duquel fe meu-

vent les engins qui vont ouvrir cette

premiere porte , laquelle tout fou-

dein eft refermée fur ceus qui font

entrés. Quand ce pont eft paflTé , on

fe trouve dans une petite place où

on parle à ce premier portier , ôc

diót-on fon nom & fon adrefte. Cela
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oui 5 cetui-ci , à tout (a) une clo-

chette 3 avertit fon compaignon qui

eft logé un étage au deilbus en ce

portai , où il y a grand logis j cetui-

ci avec un reffort, qui eft en une ga-

lerie joingnant fa chambre , ouvre en

premier lieu une petite barriere de

fer 3 & après, avec une grande roue,

haulfe le poiu-levis , fans que de tous

ces mouvemans on en puiffe rien

apercevoir : car ils fe conduifent par

les pois du mur 8c des portes, & fou-

dein tout cela fe referme avec un

grand tintamarre. Après le pont, il

s'ouvre une grand'-porte , fort ef-

pefTe , qui eft de bois & renforcée de

plufieurs grandes lames de fer. L'ef-

trangier fe trouve en une falle , &c ne

voit en tout fon chemin nul à qui

parler. Après qu'il eft là enfermé,

on vient à lui ouvrir une autre pa-

reille porte ; il entre dans une feconde

( a ) Avec.
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falle où il y a de la lumiere : là il

treuve un vefTeau d'airain qui pand

en bas par une cheine j il met là l'ar-

gent qu'il doit pour fon paifage. Cet

arjant fe monte à mont par le portier :

s'il n'eft contant , il le laifle là tran-

per (a) jufques au lendemein ; s'il

eft fatisfait , félon la coftume 3 il lui

ouvre de même façon encore une

grofife porte pareille aus autres , qui

fe clôt foudein qu'il eft palfé, & le

voilà dans la ville. C'eft une des plus

artificielles chofes qui fe puifle voir-,

la Reine d'Angleterre (b) a envoie

un Ambafladeur exprès pour prier la

Seigneurie de defcouvrir l'ufage de

ces engins : ils difent qu'ils l'en re-

fufarent. Sous ce portai, il y a une

grande cave à loger cinq cens che-

vaus à couvert pour recevoir fecours y

ou envoïer à la guerre fans le fceu

Ça) En dépôt.

(b) La fameufe Elifabeth.

du

www.libtool.com.cn



DE MONTAIGNE. 14;

du commun de la ville. Au partir de

là , nous alames voir l'eglife de Sain-

te-Croix qui eft fort belle. Ils font là

grand fefte du miracle qui avint il y

a près de cent ans ,
qu'une fame

n'aïant voulu avaler le corps de No-

tre Seigneur y Se l'ayant ofté de fa

bouche & mis dans une boîte , en-

veloppé de cire , fe confetta , Ôc

trouva- t on le tout changé en cher

(a) : à quoy ils allèguent force tef-

moingnages , & eft ce miracle eferit

en plufieurs lieus en latin & en ale-

mant. Ils montrent fous du criftal 3

cete cire , & puis un petit lopin de

rougeur de cher. Cete églife eft cou-

verte de cuivre , corne la maifon des

Foulcres , & n'eft pas là cela fort

rare -, l'eglife des Luteriens eft tout

joingnant cete-cy; com'aufli ailleurs

ils font logés & fe font bâtis > corne

dans les cloitres des églifes Catho-

" — 1 ———.

( a ) Chair.

Tome L G
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licques. A la porte de cete églife, ils

ont mis limage de Notre-Dame te-

nant Jefus-Chrift, avecques autres

Saints 8c des enfans 3 & ce mot : Si-

ritte parvulos venire ad me , êcc. (a)

Il y avoit en noftre logis un engin

de pièces de fer qui tomboint jufques

au fons d'un puis fort profond à deus

endrets > &c puis par le haut un gar-

çon branflant un certein inftrument ,

& faifant haufler &c baiflfer, deus ou

trois pieds de haut , ces pièces de

fer y elles alloint bâtant & prenant

l'eau au fons de ce puis Tune après

l'autre 3 &c poulîant de leurs bombes

l'eau , la contreingnent de rejallir

par un canal de plomb qui la rand

aus cuifînes & partout où on en a

befoin (£). Ils ont un blanchifleur

t - « i .... i i iii m

( a ) » Lai (fez approcher de moi les pe-

tits enfans. Luc,ch. 18 , v. \6. »

\b) On voit que l'Auteur décrit afTez

curicufement toutes les machines & les
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gage à repalîer tout foudein ce qu'on

a noircy en leurs parois. On y fervoit

des partes ôc petits 8c grans , dans des

vefleaus de terre de la coleur &c en-

tieremant de la forme d'une croûte

de pafté j il fé pafle peu de repas où

on ne vous préfante des dragées &
boîtes de confitures *, le pein le pins

excellant qu'il eft poffible > les vins

bons , qui en cete nation font plus

fouvent blancs-, il n'en croit pas au-

tour d'Augsbourg , Se les font venir

de cinq ou fix journées de là. De
çant florins que les hoftes amploïent,

en vin , la Republique en demande

foixante > & moitié moins d'un autre

home privé qui n'en achete que pour

inventions qui s'attiroient l'attention de

nos Voyageurs. Si tout cela n'eft pas fore

clair, les Lecieurs intelligens aideront

aifément à la lettre , à proportion ce l'inté-

rêt qu'ils pourront prendre à ces deferip-

tions.

G ij
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Jfa provifïon. Ils ont encore en plu-

fïeurs lieus la coutume de mettre des

parfums aus chambres & aus poi-

les. La ville eftoit premièrement toute

Zuinglienne. Depuis , les Catholic-

ques y eftant rapelés , les Luteriens

prindrent l'autre place; ils font af-

teure plus de Catholicques en auto-

rité , Se beaucoup moins en nombre.

M. de Montaigne y vifita aulïi les

Jéfuites j &c y en trouva de bien fça^

vans; mercredy matin 19 d'Oóto-

bre., nous y desjunames. M. de Mon-

taigne fe pleignoit fort de partir,

eftant à une journée du Danube y fans

le voir , 8c la ville d'Oulm (a) , où

il pafle , & d'un bein à une demie

journée au delà qui fe nome Sour-

bronne. C'eft un bein , en plat païs,

d'eau freche qu'on échauffe pour

s'en fervir à boire ou à beigner : elPa

quelque picqure au gouft qui la rand

(fl)UIlD.
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agréable à boire , propre aus maus

de tefte & d'eftomach ; un bcin fa-

meux & où on eft très magnifique-

mant logé par loges fort bien accom-

modées 3 comme à Bade, à ce qu'on

nous diét : mais le tamps de Phyver

fe avançoit fort , 8c puis ce chemin

eftoit tout au rebours du noftre , 8c

eut fallu revenir encore fur nos pas

à Augufte : & M. de Montaigne

fuïoit fort de repayer mefme che-

min. Je laiffai un efcuflon des armes

de M. de Montaigne au devant de

la porte du poile où il étoit logé,

qui eftoit fort bien peint., & me cota

(a) deux cfcus au peintre , 8c vint

iblds au menuifier ( b). Elle eft bei-

gnée de la riviere de Lech , Lycus.

Nous paflames un très- beau païs 8c

fertile de bleds 8c vifmes (c) coucher à

(a) Coûta.

(b) Pour la bordure ou le cadre,

(c ) Vînmes.

Giij
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Brong , cinq lieues , gros village

en très belle afllette , en la Duché de

Bavieres, carholicque. Nous en par-

tîmes lendemein qui fut jeudy 20

d'octobre ., &c après avoir continué

une grand'pleine de bled, ( car cete

contrée n'a point de vins) 8c puis

une prairie autant que la veue Te peut

«tandre , vifrnes difner à

Munich , quatre lieues, grande

Tille environ come Bourdeaux, prin-

cipale du Duché de Bavieres , où ils

©nt (a) leur maiftrefle demeure fur

k riviere d'Yfer , Ifter. Elle a un

beau château & les plus belles écuei-

lies que j aye veues en France ny

Iialie , voûtées , à loger deux cens

chevaus. Cefi: une ville fort catho-

licque , peuplée, belle & marchan-

de. Depuis une journée au deflus

d'Augufte , on peut faire eftat pour

la defpenfe à quatre livres par jour

(a) LcsEle&eurs,
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home Se cheval > Se quarante folds

home de pied , pour le moins. Nous

y trouvâmes des rideaux en nos

chambres & pouint de ciels ( a ) > Se

toutes chofes au demeurant fort pro-

pres -, ils netoïent leurs planchiers à

tout (b) de la fieure de bois qu'ils

font bouillir. On hache partout e*i

ce païs là des raves ôc naveaux avec

même fouin ôc prefle , com'on bat les

bleds ; fept ou huidt hommes ayant en

chaque mein des grands couteaus y

battent avec mefure dans des vef-

feaus y corne nos treuils : cela fert^

corne leurs chous cabus , à mettre

faler pour l'hiver. Ils rampli(Tent de

ces deus fruits là, non pas leurs jar-

dins 3 mais leurs terres aus chans ,

Se en font meftives (c). Le Duc qui

(a) De lit.

(t>) Avec.

(c) Récoltes.

G iv
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y eft à prefant > a epoufc la (m (a)

de M. de Lorene (b) > 6c en a deux

enfans maies grandets , 8c une fille.

Ils font deux frères en mefme ville >

ils eftoint allés à la chafiTe ^ de dames

& tout (c) y le jour que nous y fû-

mes. Le vendredy matin nous en

partîmes , & au travers des forets

dudit Duc, vifmes un nombre infîny

de betes roulTes (d) à troupeaux y

corne moutons > 8c vifmes d'une

trete à

Kinjef j chetif petit village , lîx

lieues , en ladite duché. Les Jéfuites

qui gouvernent fort en cete contrée,

ont mis un grand mouvemant, Se qui

les fai& haïr du peuple 3 pour avoir

fai<5fc forcer les preftres de chaffer

leurs concubines , fous grandes pei-

(a) Sœur.

( i) Charles II ou im
(c)Ec leui fuice.

(^)Iauves,
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ncs *, 8c à les en voir pleindre , il

famble qu'antienemant cela leur fu&

iî toléré qu'ils en ufoint corne de

chofe légitime
3 8c font encore aptes

à faire là-deiliis des remontrances à

leur Duc. Ce font là les premiers

eufs qu'on nous eût fervy en Aile-

maigne en jour de poilTon , ou autre-

mant 3 finon en des falades, à quar-

tiers. Aulîî on nous y fervit des go-

belets de bois à douëlles (a) 8c cer-

cles y parmi plufîeurs d'arjant. La

demoilelle (b) d'une mefon de jan-

tirhome qui eftoit en ce village, en-

voia d$ fon vin à M. de Montaigne.

Le famedy bon matin , nous en par-

tifmes y 8c après avoir rancontréà no-

tre mein droite , la riviere Yfer , Se

un grand lac au pied des mons de

Baviere j 8c avoir monté une petite

* - r- I
i I ^

(a) Douves.

( b) Ceft-à-dire, la dame, la femise

d'un Gemilhommet

Gv
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monraigne d'une heure de chemin ,

au haut de laquelle il y a une inf-

cription qui porte qu'un Duc de

Baviere avoit faiét percer le rochier

il y a cent ans ou environ y nous

nous engouffrâmes tout à faid dans le

vantre des Alpes > par un chemin ayfé

comode& amufémant(<z,J entretenu,

le beau temps & ferein nous nous

y aydant fort. A la defcente de cette

petite montaigne , nous rancontra-

mes un très beau lac d'une lieue de

Guafcogne de longeur & autant de

largeur , tout entoumé de très hau-

tes & inaccellîbles montaignes \ Se

fuivant toujours cete route , au bas

des mons , rancontrions par fois de

petites pleines de preries très-plefan-

tes , où il y a des demeures (t>)> Se

vinfmes coucher d'une trete à

" *——

»

(a) Agréablement , peut-être planta C5

avenue.

( b ) Maifons»
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Mitevol y petit village au duc

de Baviere, aflez bien logé (a) le

long de la riviere d'Yfer. On nous

y fervit les premières châtaignes que

on nous avoit fervi en Allemaigne,

& toutes crues. Il y a là une étuve

en l'hoftellerie où les palfans ont ac-

coutumé de Te faire fuer , pour un

bats & demy. J'y allai (b) y cepen-

dant que Meilleurs foupoint. Il y
avoit force Allemans qui s'y faifoint

corneter (c) 6c feigner. Lendemein

dimanche matin 23 d'o&obrej nous

continuâmes ce fantier entre les

mons , 8c rancontrames fur icelui

une porte 8c une meifon qui ferme

le paflage. C'eft l'antrée du pais de

Tirol , qui appertient à l'Archiduc

d'Auftriche : nous vinfmes difner à

Se cfeldeNj petit village 8c

t > ' ' '
,
't

(a) Situé , aflîs.

(6 ) Le Secrétaire «le Montaigne.

( c) Ycntoufer.

G vj
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Abbaïe > trois lieues .,

plefante afliete :

l'églifç y eft alfez belle, fameufe d'un

tel miracle. En 1384 , un quidam 3

qui y eft nome es tenans 8c aboutit-

fans , ne fe voulant contanter le jour

de Pafques ,
' de l'hoftie commune ,

demande ( a ) la grande (b) n & l'ayant

en la bouche , la terre s'entrouvrit

fous luy , où il fut englouty jufques

au col, & s'ampouigna (c) au couin

de l'autel -, le preftre lui ofta cete of-

tie de la bouche. Ils montrent encor

le trou y couvert d'une grille de fer ,

ik l'autel qui a reçu l'impreffion des

doigts de cet home , & l'oftie qui

(a) Apparemment celle qui étoit expo-

fée fur l'Autel, dans le fufpenfoirou dans

Je foleil , & peut-être celle du célébrant.

(b) La Chronique ou Légende dit qu'il

la prit de force.

(c) C'eft-à-dire, S'accrocha : ce qui

donna le tems au Prêtre de rattraper l'iiof?

tic.
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eft toute rougeaftre 3 corne des

gouttes de fang. Nous y trouvâmes

auffi un écrit récent, en latin , d'un

Tirolien qui ayant avalé quelques

jours auparavant un morceau de cher

qui lui étoit arrêté au gofier , & ne

le pouvant avaler ny randre par trois

jours , fe voua , ôc vint en cete églife

où il fut foudein guery. Au partir de

là y nous trouvâmes en ce haut où

nous étions , aucuns beaus vilages,

ôc puis étant dévalés une defcente de

demie heure, rancontrames au pied

d'icelle une belle bourgade bien lo-

gée , Se au deifus fur un rochier cou-

pé , ôc qui famble inacceffible , un

beau chafteau qui comande le che-

min de cete defcente qui eft étroit ôc

antaillé dans le roc. Il n'y a de lon-

gueur (a) un peu moins qu'il n'en

faut à une charrete commune , corne

(a) Oa plutôt de largeur.
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il eft bien (a) ailleurs en plufieurs

liens entre ces montaignes : en ma-

niere que les charretiers qui s'y em-

barquent ont accoutumé de retenir

les charetes communes d'un pied

pour le moins. Delà nous trouvâmes

un vallon d'une grande longeur , au

travers duquel paife la riviere d'Inn ,

qui fe va randre à Vienne dans le

Danube. On l'appelle en latin JEnus»

Il y a cinq ou fîx journées par eau

d'Infprug jufques à Vienne. Ce val-

lon fambloit à M. de Montaigne > re-

prefanter le plus agréable païfage qu'il

eût jamais veu \ tantôt fe referrant ,

Iqs montaignes venant à fe prelfer,

& puis s'eflargiifant afteure de noftre

cofté j qui eftions à mein gauche de

la riviere , &c gaignant du païs à cul-

tiver & à labourer dans la panre mef-

mes des mons qui n'eftoint pas iî

(a) C'eft-à-dire , comme on en tro«-

ve ailleurs.
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droits , tantôt de l'autre part \ &c puis

découvrant des pleines à deus ou

trois étages Tune fur l'autre , &c tout

plein de bêles meifons de jantil-

homes & des églifes. Et tout cela

enfermé ôc emmuré de tous cotés de

mons d'une hauteur infinie. Sur no-

tre coté nous- découvrîmes dans une

montaigne de rochiers , un crucifix ,

en un lieu où il eft impoffible que

nul home foit aie fans artifice de

quelques cordes
,
par où il fe foit dé-

valé d'en haut. Ils difent que l'Em-

pereur Maximilien , aieul de Char-

les V ., alant à la chaffe , fe perdit en

cete montaigne , & pour tefmoingna-

ge du dangier qu'il avoit échappé x fit

planter cete image. Cete hiftoire eft

auflî peinte en la ville d'Augufte , en

la falle qui fert aus tireurs d'arba*

kfte. Nous nous rendifmes au fbir à

Jnsprug , trois lieues. Ville

principale du Conté de Tirol > ALno-

ponturn en latin. Là fe tient Fernand
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(a) 9 Archiduc d'Auftriche : une très-

belle petite ville & très -bien baftie

dans le fond de ce vallon , pleine

de fonteines & de ruifleaus y
qui eft

une commodité fort ordinere aus

villes que nous avons veu en Alle-

maigne &c Souifle. Les meifons font

quafi toutes batties en forme de ter-

rafle. Nous logeâmes à la Rofe , très-

bon logis : on nous y fervit des affrè-

tes d'eftein. Quant aus fervietes à la

Francefe 3 nous en avions des-ja eu

quelques journées auparavant. Au-

tour des licts il y avoit des rideaus

en aucuns j & pour monftrer l'hu-

meur de la nation , ils eftoint beaus

& riches , d'une certene forme de

toile, coupée &c ouverte en ouvrages,

courts au demeurant & étroits, fome

( b) de nul ufage pour ce à quoy nous

nous en fervons , & un petit ciel de

(a) Ou Ferdinand,

(i) En Gomme , enfin,
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trois doigts de large, à tout (a) force

houpes. On me dona pour M. ere

Montaigne des linceuls, où il y avoit

tout au tour quatre doigts de riche

ouvrage de pafTemant blanc ,,
corne

en la plufpart des autres villes d'Al-

lemaigne. Il y a tome la nuiót des

jans qui crient les heutes qui ont

foné, parmi les rues. Partout où nous

avons eité ils ont cete coutume de

fervir du poiiîon parmi la cher
y mais

non pourtant au contrere , aus jours

de poilfbn , mefler de la cher , au

moins à nous. Le lundy nous en par-

tifmes cotoïant ladite riviere d'Ina

à notre mein gauche , le long de

cette belle pleine j nous allâmes dif-

ner à

Râla , (b) deux lieues, & fî-

mes ce voïage feulemant pour la voir.

mr. ii i. m

(a) Avec.

(*) Hall fur l'Inn.
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C'eft une petite ville comme Inf-

prug , de la grandeur de Libourne ou

environ, for ladite riviere > que nous

repayâmes fur un pont. C'eft delà où

fe tire le fel qui fournit à toute l'Al-

lemaigne , & s'en faiefc toutes les

fepmeines neuf çans peins , à un e£-

cu la piece. Ces peins font de l'épef-

feur d'un demy muy , ôc quafi de cere

forme ^ car le vefleau qui leur fere

de moule ed: de cete forte. Cela aper-

tient à l'Archiduc : mais la defpenfe

en eft fort grande. Pour le fervice de

ce fel 3 je vis là plus de bois enfam-

ble que je n'en vis jamais ailleurs i

car fous plufieurs grandes poiles de

lames de fer , grandes de trente bons

pas en rond > ils font bouillir cet' eau

falée , qui vient là de plus de deus

grandes lieues ò de l'une des mon-

taignesvoifines, de quoy fe faift leur

fel. Il y a plufieurs belles églifes , 8c

notamment celle des Jéfuites , que
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M. de Montaigne vifita, & en fît au-

tant à Infprug ; d'autres (a) qui font

magnifiquemant logés & accommo-

dés. Après difner revifmes encore ce

côté de riviere, d'autant qu'une belle

maifon où l'Archiduc Fernand d'Auf-

triche fe tient eft en cet endroit, au-

quel M. de Montaigne vouloit baifer

les meins , & y eftoit paifé au matin -,

mais il l'avoit trouvé empefché au

Confeil s à ce que lui dit un certein

Conte. Après difner j nous y repaf-

fames , & le trouvâmes dans un jar-

din _, au moins nous penfames l'avoir

entreveu*, fî eft- ce que ceusqui ala-

rentvers lui pour lui dire que Mef-

fieurs eftoint là & Toccafion , rap-

portarent qu'il les prioit de l'exeufer ,

mais que lendemein il feroit plus en

commodité; que toutefois s'ils avoine

befouin de fa faveur , ils le fittene

(a) Religieux,
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entendre à un certein Conte Miîa-

nois. Cete fredur (a) , joint qu'on ne

leur permit pas fulemant de voir le

chafteau , offença un peu M. de Mon-

taigne -, & corne il s'en pleignoit ce

mefme jour à un Officier de la mai-

fon , il lui fut refpondu que ledit

Prince avoit refpondu, qu'il ne voïoit

pas volontiers les François , Se que

la Maifon de France eftoit ennemie

delà fienne. Nous revifmesà

Isfrnug, deux lieues. Là nous

vifmes en une églife , dix- huit effi-

gies de bronfe très- belles des Princes

& Princelïes de la Maifon d'Auf-

triche. Nous allafmes auffi affilier à

une partie du fouper du Cardinal

d'Auftriche &c du Marquis de Bur-

gaut y enfants dudit Archiduc 3 8c

mmmmmÊmm^mmmm n i n il n i i i
i

i n—

(a) Froideur , ce mot cft écrit fui-

vant la prononciation Gafcone ; on en

trouvera quantité d'autres écrits de

même.
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d'une concubine de la ville d'Augu-

fte j fille d'un marchand, de laquelle

ayant eu ces deux fils & non autres %

il l'efpoufa pour les légitimer -, ÔC

cete mefme année ladite fame efl:

trefpaiïee. Toute la Cour en porte

encore le dueil. Leur fervice fut à

peu près corne de nos Princes -> la

falle eftoit tandue ôc le dais & chefes

de drap noir. Le Cardinal efl: Painé,

ôc crois qu'il n'a pas vingt ans. Le

Marquis ne boit que du bouchet (a) y

ôc le Cardinal du vin fort méfié (b).

Ils n'ont point de nef (c) , mais font

à demourant (d) , & le fervice des

viandes à noftre mode. Quand ils

viennent à fe foir , c'eft un peu loing

(a) Hipocras fait avec de l'eau, du

fucre & de la canelle.

(6) D'eau.

( c ) Etui ou boite oii fe met le couvert

des Princes & des Rois,

(d) A découvert.
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de table, & on la leur approche

toute chargée de vivres } le Cardinal

au deffus : car leur deflus eft tou-

jours le codé droit. Nous vifmes en

ce palais des jeus de paulme & un

jardin ailes beau. Cet Archiduc eft

grand batifteur , & devifeur de telles

commodités. Nous vifmes chez lui

dix ou douze pièces de campaigne ,

portant corne un gros œuf d'oïe,

montées fur roues , le plus dorées Se

enrichies qu'il eft poffible j & les

pièces mefmes toutes dorées. Elles ne

font que de bois , mais la bouche eft

couverte d'une lame de fer , & tout

le dedans doublé de mefme lame. Un
feul home en peut porter une au

col , &c leur faiót tirer non pas Ci

(buvant, mais qua(î auffî grans coups

que de fonte. Nous vifmes en fon

chafteau aus champs > deus beufs

d'une grandeur inufitée , tous gris, à

la tefte blanche, que M. de Ferrare

lui a donnei car ledit Duc de Ferarrc
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a efpoufé une de fes feurs > celui de

Florance l'autre , celui de Manroue

une autre. Il en avoit trois à Hala,

qu'on nomoit les trois Reines; car

aus filles de l'Empereur on done ces

titres là, corne on en appelle d'au-

tres Contelfés ou DuchefTes , à caufe

de leurs terres ; Se leur donne-t-on

le furnom des Royaumes que jouit

(-a) l'Empereur. Des trois, les deus

font mortes j la troifiefme y eft en-

core, que M. de Montaigne ne feeut

(b) voir. Elle eft renfermée corne

religieufe , & a là recueilly &c eftably

les Jefuiftes. Ils tiennent là queledit

Archiduc ne peut pas lailfer Ces biens

à fes enfans , & qu'ils retournent

aus fuccefleurs de l'Empire ; mais ils

ne nous feeurent faire entandre la eau*

le , ôc ce qu'ils difent de fa fame

,

d'autant qu'elle n'étoit point de li-

(tf)PofTédc.

(A) Put.
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gnée convenable > puifqu'il l'efpou-

fa -, Se chacun tient qu'elle étoit légi-

time j & les enfans , il n'y pas d'ap-

parance. Tant y a qu'il faiót grand

amas d'efeus , pour avoir de quoy

leur donner. Le mardy nous partif-

mes au matin & reprimes notre

chemein > traverfant cete pleine., Se

foivant le fantier des montaignes. A
nne lieue du logis montâmes une

petite montaigne d'une heure de hau-

teur ,
par un chemin ayfé. A mein

gauche y nous avions la veue de plu-

fîeurs autres montaignes , qui , pour

avoir l'inclination plus étandue Se

plus molle, font ramplies de villa-

ges , d eglifes j Se la plufpart cultivées

jufques à la cime^ très-plefantes à voir

pour la diverfité Se variété des fîtes.

Les mons de mein droite étoint un

peu plus fauvages j 8e n'y avoit qu'en

des endroits rares ia) > où il y eût ha-

(a) Unis, clairs,

bitatioiit
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bitation. Nous paflàmes plufieurs ruif-

feaus ou torrans , aiant les cours di-

vers y ôc fur noftre chemin , tant au

haut qu'au pied de nos montaignes ,

trouvâmes force gros bourgs ôc vil-

lages y ôc plufieurs belles hoftellc-

riesj ôc entr'autres chofes deus chat

teaus ôc mefons de jantilshomes fur

notre mein gauche- Environ quatre

lieues disbourg , à notre mein droi-

te., fur un chemin fort étroit, nous

rancontrames un tableau de bronze

richemant labouré , ataché à un ro-

chier , avec cete infeription latine:

» Que l'Empereur Charles cinquief-

» me revenant d'Efpaigne ôc dlta-

» lie , de recevoir la couronne im-

» pédale , ôc Ferdinand , Roi de Hon-

>y grie & de Boheme , fon frère , ve-

» nant de Pannonie , s'entrecher-

>y chans , après avoir été huit ans fans

» fe voir y fe rencontraient en cet

5> endroit , l'an 1530 > & que Ferdi-

f>
nand ordonna qu'on y fit ce me-

Tome I. H
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55 moire cc

, où ils (ont reprefamés.

s'ambrafïant l'un l'autre. Un peu

après
,
paiïànt audeiTous d'un portai

qui enferme le chemin , nous y trou-

vâmes des vers latins faillit mantioiï

du partage dudiót Empereur , & logis

en ce lieu là _,
ayant prins le Roy de

France (a) Se Rome (b). M. de Mon-

taigne difoit s'agréer fort en ce dé-

troit , pour la diverfîté des objeóts

qui fe preîantoint., & n'y trouvions

incommodité que de la plus efpefle ôc

insupportable pouflicre que nous euf-

lions jamais fanty, qui nous accompai-

gria en tout cet entredeus des mon-

tai^nes. Dix heures après , M. Mon-
taigne diloit que c'eftoit la lune de

(es tretes (c) : il eli vrai que fa couf-

( a) François I , fait prifonnier à Pavic.

(£)Rome fut prife par le Conétable

de Bourbon , qui y fut tué par un Prê-

tre- Brantôme.

(c) Parce que cette poufliere obfcuç-
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tume efl: j foie qu'il aye à arrefter en

chemin ou non 3 de faire manger

l'avoine à (es chevaus , avant partir

au matin du logis. Nous arrivâmes >

&z lai 5 toujours à jun ,, de grand

nuict à

Sterzinguen 3 fept lieues. Pe-

tite ville dqdit conté de Tirol , alfés

jolie 3 audeilus de laquelle , à un quart

de lieue 3 il y a un beau château neuf.

On nous fervit là les peins tous en

rond, fur la table ^ jouins l'un à l'au-

tre. En toute l'Allemaigne , la mouf-

tarde fe fert liquide & eft du gouft

de la mouftarde blanche de France.

Le vinaigre eft blanc partout. Il ne

croit pas du vin en ces montaignes,

oui bien du bled en quafi alfez grand'-

abondance pour les habitans -, mais

on y boit de très bons vins blancs. Il,

ciffant le jour , ne lui laiffbit , ainfî

que la lune , que ce qu'il falloir de

clarté pour fc conduire.

Hij
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y a une extrême fureté en tous ces

pacages , &c font extrememant fré-

quentés de marchands , voituriers 8c

charretiers. Nous y eufmes, au lieu

du froid y de quoy on décrie ce pat-

fage, une chaleur quafi infupporta-

ble. Les famés de cete contrée por-

tent des bonnets de drap > tout pa-

reils à nos toques , & leurs poils tref-

(és Se pandans comme ailleurs. M.
de Montaigne rancontrant une jeune

belle garfe (a) j en un'Eglife , lui

demanda fi elle ne fçavoit pas parler

latin , la prenant pour un efeolier.

Il y avoit là des rideaus aus lióts , qui

eftoint de grofle toile teinte en rou-

ge ,, mi-partie par le travers de quattre

en quattre dois j l'une partie eftant

de toile plein , l'autre les filets tirés.

(a) On nommoit autrefois ainn" les

jeures filles, fans y attacher rien d'in-

jurieux. Garce eft l'homonyme féminin

de garçon.
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Nous n'avons trouvé nulle chambre

ny falle , en tout noftre voyage d'Aï-

lemaigne , qui ne fût lambriffée,

étant les planchiers fort bas. M. de

Montaigne eut cette nuidt la colic-

que deus ou trois heures 3 bien ferrée

à ce qu'il dit lendemein , Se ce len-

demein à fon lever fit une pierre de

moienne grofTeur
5 qui fe brifa ayfée-

mant. Elle eftoit jaunâtre par le de-

hors y Se brifée , au dedans plus blan-

châtre. Il s'eftoit morfondu le jour

auparavant Se fe trouvoit mal. Il

n'avoir eu la colicque depuis celle de

Plommieres (a). Cete ci lui ofta une

partie du foupçon en quoy il eftoit,

que il lui etoit tumbé audit Plom-

mieres , plus de fable en la veffie

qu'il n'en avoit randu , Se creignoit

qu'il s'y fufl: arrefté là quelque ma-

tière qui fe print & colat ; mais voiant

qu'il avoit rendu cete-ci , il trouve

(a) Plombières.

Hiij
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raifonnable de crere qu'elle- fe &x
attachée aus autres _, s'il y en eût eu.

Dès le chemin il fe pleignoit de Tes

reins , qui fut caule ^ dict-il 5 qu'il

alongea cete trete , ôc eftimant eftre

plus foulage à cheval, qu'il n'eût efté

ailleurs. Il apella en cette Ville le

maiftre d'école, pour l'entretenir de

fon latin ; mais c'etoit un fot de qui

il ne put tirer nulle inftru&ion des

chofes du païs. Lendemein après des-

juner,qui fut mercredy 16 d'Odo-

bre j nous partimes de là par une

pleine de la largeur d'un demy a
de lieue , ayant la riviere de A
(a) à noftre coté droit -, cete pleine

nous dura environ deus lieues 5 Sç

audeffus des montaignes voiiines (h) >

plufieurs lieus cultivés ôc habités lou-

vent entiers (c) , dont nous ne poli-

ra) Eifock.

(0) Suppléez, nous votons»

(c) Plains, unis.
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vions aucunemantdiviner les avenues.

Il y a fur ce chemin quattre ou cinq

chateaus. Nous paflames après la rivie-

re fur un pont de bois , & la fuivimes

de l'autre cofté. Nous trouvâmes plu-

iieurs pioniers qui acoutroint les che-

mins , lulemant parce qu'ils eftoinc

pierreux environ (a) corne en Peri-

gort.Nous montâmes après , au travers

d'un portai de pierre _, fur un haut,

où nous trouvâmes une pleine d'une

lieue ou environ, & en découvrions,

de là (b) la riviere , une autre de

pareille hauteur ; mais toutes deus

iteriles & pierreuics; ce qui reftoit le

long de la-riviere audefïbusde nous,

c'eft de très-belles preries. Nous vin-

mes fouper d'une trete à

Brixe (c) y quatre, lieues. Très-

belle petite ville , au travers de la-

(a) A-peu-prcs.

(b ) Au-delà de,

Brixen,

Hiv
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quelle paffe cete riviere (a) > fous un

pont de bois : c'eft un Evefché. Nous

y vifrnes deus très belles Eglifes, &
fumes logés à l'Aigle, beau logis. Sa

pleine r/eft guiere large > mais les

montaignes d'autour , mefmes fur

noftre mein gauche , s'étandent fî

moilemant qu'elles fe laiffent tefton-

ner ôc peigner jufques aus oreilles.

Tout fe voit ramply de clochiers ôc

de villages bien haut dans la mon-

taigne , ôc pues de la ville 3 plufieurs

belles maifons très plefammant baf-

ties ôc affifes. M. de Montaigne di-

foit : >3 QU'IL s'ecoit route fa vie

» meffié du jugemant d'autruy fur le

» difeours des commodités des pais

» eftrangiers , chacun ne fçachanc

>-> goufter que félon l'ordonnance de

» fa couftume ôc de l'ufage de foa

» village y ôc avoir faid fort peu d'ef-

» tat des avertiifemans que les Voia-

il !.. m t

(a) L'Eifock»
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geurs lui donnoint : mais en ce lieu ,

il s'efrnerveilloit encore plus de

leur betife , aïant ^ &c notamant en

ce voïage , oui dire que Pentredeus

des Alpes en cet endroit etoit plein

de difficultés > les meurs des homes

effranges 3 chemins inaccefîïbles ,

logis fauvages , Pair infuportable.

Quant à Pair j il remercioit Dieu

de l'avoir trouvé Ci dous , car il in-

clinoit pluftot fur trop de chaud

que de froit ; ôc en tout ce voïage ,

jufques lors > n'avions eu que trois

jours de froit &c de pluie environ

une heure j mais que du demourant

s'il avoit à promener fa lille , qui

n'a que huit ans (a) , il Paimeroit

autant en ce chemin , qu'en une

( a ) Leonor , fiile unique de Montai-

gne. Il fait fon éloge , Ejjais , liv. 1 ,

ck. 8 , & lh. $, ch. 5. Voyef au (li les

Lettres de Pafquier , liv. \% > Utt. 1.

Hv
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» allée de fon jardin , &c quant airs

35 logis 3 il ne vit jamais contrée où

« ils fuirent iî drus femés & fi beausj

53 aïant tous -jours logé dans belles

33 villes bien fournies de vivres, de

33 vins y & à meilleure raifon qu'ail-

33 leurs cc
. Il y avoit là une façon de

tourner la broche qui cftoit d'un en-

gin à plusieurs roues , on montoic à

force une corde autour d'un gros vef-

feau de fer. Elle venant à fe déban-

der j on arreftoit fon reculemant , en

maniere que ce mouvement duroit

près d'une heure > & lors il le failloit

remonter : quant au vent de la fu-

mée j nous en avions veu plufieurs.

Ils ont fî grande abondance de fer,

qu'outre ce que touces les feneftres

font grillées 8c de diverfes façons,

leurs portes j mefmes les contre fe-

neftres 3 (ont couvertes de lames de

fer. Nous retrouvâmes là des vignes,

de quoy nous avions . perdu la veue
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avant Augufte (a). Icy autour > la

plufpart des maifons font voûtées à

tous les étages. Ce qu'on ne fçait

pas faire en France > de fe fer-

vir du tuile creux à couvrir des

pantes fort étroites > ils le font en

Allemaigne , voire 8c des clochiers.

Leur tuile eft plus petit 8c plus creux,

8c en aucuns lieus plâtré fur la joùin-

ture. Nous partimes de Brixe lende-

mein matin , 8c rencontrâmes cete

melme valée fort ouverte ., 8c les

coutaux la plufpart du chemin en-

richis de plufieurs belles maifons.

Aïant la riviere d'Eifoc fur notre

mein gauche , paifames au travers

une petite Villette ; où il y a plufieurs

Artifans de toutes fortes 3 nomèe

Claufe, : de là vinfmes difner à.

Cclman , trois lieues
;
périt vil-

lage où TArchiduc a une mai fon de

pkifir. Là on nous fervit des gobelets

(a) Ausbourg.

H vj
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de terre peinte parmy ceus d'arjanr,

&c y lavok-on les verres avec du fei

blanc y & le premier fervice fut d'une

poile bien nette , qu'ils mirent fur

la table à tout (a) un petit inftru-

mant de fer , pour appuyer & lui

haufler la que (b). Dans cete poile,

il y avoit des œufs pochés au burre.

Au partir de là > le chemin nous ferra

un peu , & aucuns rochiers nous

prelfoint , de façon que le chemin le

trouvant étroit pour nous & la ri-

viere enfamble , nous étions en dan-

gier de nous chocquer 3 fi on n'avoir

mis entr'ellc Se les pafTans , une bar-

riere de muraille, qui dure en divers

endroits plus d'une lieue d'Allemai-

gne. Quoyque la plufpart des mon-

taignes qui nous touchoint là , foint

des rochiers fauvages , les uns maf-

fifs, les autres crevatfes & entrerom-

m>* n i — ,m . «—

—

m—mmmm—mtmmn m i i i m

( a ) Avec.

{ b) Queue.
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pus par l'ecoulemant des torrans j &
autres ecailleus qui envoyent au bas

pièces infinies d'une étrange gran-

deur , je croy qu'il y faiet dangereux

en tems de grande tourmente , corne

ailleurs. Nous avons auffi veus des

forets entières de fapins , arrachées

de leur pied Ôc amportans avec leur

cheute des petites montaignes de

rerre ., tenant à leurs racines : fî eft-

ce que le païs eft fi peuplé , qu au-

defïus de ces premières montaignes,

nous en voyions d'autres plus hautes

cultivées &c logées (a) 9 &c avons

aprins qu'il y a audeffus des grandes

ôc belles pleines qui fourniflent de

bled aus villes d'audeiîous j 6c des

très riches laboureurs ôc des belles

meifons. Nous paiïames la riviere fur

un Pont de bois y de quoy il y en a

plufieurs, & la miimes à notre mein

gauche. Nous defcouvrimesj entr'au-

* I . . , . | . , I. .1*1 I . —

{a) Bâties.
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très y un Château à une hauteur de

montaigne la plus eminente &c inac-

ceiiible qui fe prefantat à notre veue y

qu'on dici être à un Baron du pais,

qui s'y tient &: qui a là haut , un

beau pais & belles chafles. Audelà

de toutes ces montaignes _> il y en a

tous iours une bordure des Alpes :

celles-là , on les laide en paix, &
brident l'iiTiie de ce détroit, de façon

qu'il faut tous-iours revenir à ncftre

canal Se relïortir par l'un des bouts,

L'Archiduc tire de ce conté (a) de

Tirol -, duquel tout le revenu confitte

en ces montaignes > trois çans mille

florins par an , & a mieus de quoi

delà , que du refte de tout fon bien.

Nous pafiames encore un coup la

riviere for un Pont de pierre , &c nous

ifcndifmes de bonne heure à

Bolzaîs . quatre lieues. Ville de

la grandeur de Libourne
3
fur ladite

(a) Comté.
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riviere, ailes mal plefance au pris des

autres d'Allemaigne ; de façon que
*

M. de Montaigne s'écria, » qu'il con-

33 noiiloit bien qu'il commançoit à

33 quiter PAllemaigne :
cc les rues

plus eftroitesj & point de belle place

publicque. Il y reftoit encore fon-

teines , ruiiïeaus
, peintures Se ver-

rières. Il y a là fi grande abondance de

vxnsj qu'ils en fourr.ilfent toute PAl-

lemaigne. Le meilleur pein du mon-
de le mange le long de ces montai-

gnes« Nous y vifmes i'Eglife qui eft

des belles. Entre autres ^ il y a des

orgues de bois 3 elles font hautes,

près le Crucifix, devant le grand Au-

tel *, &>fi (a) celui qui les Ione fe

tient plus de douze pieds plus bas

au pilier où elles font attachées, &
les foufrîets font audelà le mur de

I'Eglife , plus de quinze pas derrière

l'Organi Pce ^ & lui fournirent leur

(a) Et Jî j cependant*
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vent par deiïbus terre. L'ouverture où

eft cete ville n'eft guiere plus grande

que ce qui lui faut pour fe loger -,

mais les montaignes mêmes fur notre

mein droite ., etandent un peu leur

vantre &c l'alongent. De ce lieu M.

de Montaigne eferivit à Francois

Hottoman 3 qu'il avoit veu à Bafle :

» Qu'il avoit pris fi grand plefir à la

n vifitation d'Allemaigne , qu'il l'a-

33 bandonnoit à grand regret y
quoy-

» que ce fût en Italie qu
J
il aloit ; que

33 les Eftrangiers avoint à y foufFrir

yy corne ailleurs de l'exadion des hof-

« tes y mais qu'il penfoit que cela fe

53 pourroit corriger (a) , qui ne feroit

33 pas à la mercy des guides & tru-

;3 chemens qui les vandent & parti-

3) cipent à ce profit (b). Tout le de-

33 mourant lui fambloit plein de corn-

— -
-

i .il i

-
-

i

( a ) Sous-entendu
,

par celui , par le

Voyageur, qui , &c.

(b) Qu'au refte > tout,..
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» modité Se de courroifie, 8c furtout

» de juftice 8c de fureté c<
. Nous par-

ûmes de Bolzan le vendredy bon

matin > 8c vinmes donner une me-

fure d'avoine 8c desjûner à

Brounsol , deux lieues. Petit

village audefïus duquel la riviere

d'Byfock y qui nous avoit conduit

jufques là y fe vient mefler à celle

d'Adiffe (c) y qui court jufques à la

mer Adriatique , & court large &
paifible, non plus à la mode de celles

que nous avions rançonné parmy ces

montaignes, audeffus bruiantes 8c fu-

rieufes. Auffi cete pleine ,
jufques à

Traîne , commance de s'alargir un

peuj 8c les montaignes à baifler un

peu les cornes en quelques endrets;

fi eft ce qu'elles font moins fertiles

par leurs flancs que les précédantes.

Il y a quelques marets , en ce vallon,

qui ferrent le chemin , le refte très

( a ) L'Adige.
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ayfé & çpiafi tous-iours dans le fons

& plein» Au partir de Brounfol 3 à

deux lieues , nous rencontrâmes un

gros bourg où il y avoir fort grande

affluence de peuple , à-caufe d'une

foire. Delà on autre village bien baf-

ti j nommé Solerne > où l'Archiduc

a un petit Château _, à notre mein

gauche 5 en étrange affiete, à la tede.

d'un rochier. Nous en vinfmes cou-

cher à

Traite , cinq lieues. Ville un

peu plus grande que Aagen (a) , non

guieres plefante 3 Se ayant dutcut

perdu les grâces des villes d'Allemai-

gne : les rues la plufpart étroites &:

tortues. Environ deux lieues avant

que d'y arriver
5
nous étions entrés ay

langage ïtr.iien. Cete ville y q?c my
rie en ces deus langues , & y a un

(a) Agen , capitale de l'Agénoii , dans

la Gafcogne , patrie de Jofeph Sca-

ligcr.
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quartier de ville & Eglite , qu'on

nome des Allcmans, & un prêcheur

de leur langue. Quant aus nouvelles

religions, il ne s'en parle plus depuis

Augufte (a). -Elle eft aflife fur cete

riviere d'Adifle (b). Nous y vifmes le

dome
, qui famble e (Ire un batimant

fort antique ^ & bien près de là , il

y a une tour quarrée 3 qui tefmoingne

une grande antiquité. Nous vifmes

TEglife nouvelle , Notre-Dame , ou

fe tenoit (c) notre Concile. Il y a en

cete Eglife des orgues qu'un home
privé y a données , d'une beauré

excellente , foublevées en un bâti"?

niant de mabre (d) > ouvré & la-

M 1 1 » » I — il»

( a ) Ausbourg.

(b) D'Adige.

( c , C'efl-à-dhe , où s'étoit tenu le der-

nier Concile œcuménique , qui dura

près de dixdiuit ans , & ne finit qu'en

(d) Marbre. Le Peuple dit encore ràah

bre }
& âbre , pour arbre.
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bouré de plufieurs excellentes fta-

tues, Se notamment de certins petits

enfans qui chantent (a). Cete Eglife

fut bâtie _, com'elle dieffc , par Ber-

nardus Clejius , Cardinalïs 3 l'an

ipoj qui eftoit Evefque de cete

ville & natif de ce mefme lieu. C'ef-

toit une ville libre 8c fous la charge

& empire de l'Evefque. Depuis

à une neceffité de guerre contre

les Vénitiens , ils apelarent le

Conte de Tirol à leurs fecours , en

recompenfe de quoy il a retenu cer-

tene authorité & droit fur leur ville.

L'Evefque & luy conteftent , mais

l'Evefque jouit , qui eft pour le pre-

fant le Cardinal Madruccio. M. de

Montaigne difoit , « qu'il avoit re-

35 merqué des Citoyens qui ont obligé

33 les villes de leur nailïànce , en che-

33 min, les Foulcres à Augufte (b) ^

{a) Des Automates à la Vaucanfon

ou à la Richard.

(£) Ausbourg.
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*> aufquels eft deu la plufpartde l'am-

»? belliflemant de cete ville : car ils

» ont ramply de leurs Palais tous les

35 carrefours , &c les Eglifes de plu-

55 iieurs ouvrages, & (a) ce Cardinal

>5 Clefius : car outre cete Eglife &
s? plusieurs rues qu'il redrefla à (es

j3 defpans , il fit un très beau bati-

35 mant au château de la ville «. Ce

n'eft pas au dehors grand chofe 3

mais au dedans c'eft le mieus meublé

& peint Se enrichi & plus logeable

qu'il eft poflible de voir. Tous les

lambris dans le fons ont force riches

peintures & devifes ; la bojfe fort

dorée & labourée ; le planchier de

certene terre , durcie 8c peinte corne

mabre (b) , en partie accommodé à

noftre mode , en partie à l'Alleman-

de , avec des poiles. Il y en a un en-

tr'autres faiót de terre brunie en

airein , faidt à plufieurs grands per-

(a) Et , c'eft-à-dire, ainfî que.

{b) En Stuc ou Marbre fa&ice.

www.libtool.com.cn



f 9o VOYAGES
formages , qui reçoivent le feu en

leurs mambres, & un ou deus d'iceus

près d'un mur , rendent l'eau qui

vient de la foritene de la court fort

baife audeiïous : c'cft une belle piece.

Nous y vilmcs auffi
, parmy les au-

tres peintures du planchier , un triom-

phe no&urne aus llambeaus (a) > que

M. de Montaigne admira fort. Il y a

deux ou trois chambres rondes j en

Tune , il y a un infcription (b)
, que

53 ce Clefius , l'an 1530, étant envoyé

53 au coronnemant de l'Empereur

53 Charles V. qui fut fiict par le Pape

*> Clemant VII , le jour de St. Ma-

33 thias ^ Ambailàdur de la part de

53 Ferdinand , Roy de Hongrie &
35 Boëme , Conte de Tirol 5 frère du-

53 dit Empereur
5 lui eftant Evefque

53 de Traîne > il fut faiót Cardinal cf
;

^W»— I I ' .1.1

(a) Vraifemblablement une Orgie ,

ou lete de nuit de cette efpece,

(b) Portant.
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Se a faict mettre autour de la Cham-

bre &c pendre contre le mur , les

armes 6c les noms des Jantilshomes

qui l'accompagnarent à ce voïage,

environ cinquante , tous vallaus de

cet Evefché ò & Contes ou Barons.

Il y a auflî une trappe en l'une des

dîtes chambres ,
par où il pou-

voit fe couler en la ville , fans {es

portes. Il y a auiïi deux riches che-

minées. Cétoit un bon Cardinal. Les

Foulcres ont bâti , mais pour le fer-

vice de leur poftérité j cetili ci pour

le public : car il y a lailTe ce château

meublé de mieux de çant mille efeus

de meubles 5 qui y font encore > aus

Evefques fucceifeurs j & en la bourfe

publicque des Evefques fuivans
3 çant

cinquante mille talars {a) en arjant

contant , de quoy jouilfent fins in-

( a ) Ou Dalers , monnoye d'argent

d'Allemagne. Le daler a maintenant à-peu-

près la valeur de l'écu de France 5 mais
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tereft du principal -, 8c fi ont laifïe

fon Eglife Noftre-Dame imparfaic-

te,& lui aflfés chetifvemanc enterré.

Il y a entr'autres chofes pluiîeurs ta-

bleaus au naturel a force Cartes.

Les Evefques fuivans ne fe fervent

d'autres meubles en ce château, & y

en a pour les deus fefons d'hiver &
d'efté., 8c ne fe peuvent aliéner. Nous

fomes afture (a) aux milles d'Italie ,

defquels cinq mille reviennent à un

mille d'Allemaigne ; & on conte

vingt-quatre heures faiit , partout >

fans les mi partir (b). Nous logeâmes

à la Rofe 3 bon logis. Nous parûmes

de Trante , famedy après difner , 8c

fuivimes un pareil chemin dans cete

vallée eflargie 8c flanquée de hautes

celle du tems de Montaigne étoit fûre-

ment différente.

( a ) A eette heure.

(6) Ceci mérite une explication, &
c'eft M. de la Lande y de l'Académie des

montaignes
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moiicaignes inhabitées , aianc ladine

riviere d'Adiile (a) k notre mein

droite. Nous y pallames un Châ-

teau de l'Archiduc , qui couvre le

chemin , corne nous avons trouvé

ailleurs plusieurs pareilles clôtures

Sciences, qui nous la fournira 5 la ma-

tière eft bien du reffort d'un aftronome
,

qui de plus a voyagé clans le pays. Voici

ce qu'on lit dans la Préface du Voyage

d'un François en Lalie , dans les années

176$ & 1766 , Ouvrage de M. de la

Lande. 33 Les Italiens comptent vingt-

33 quatre heures de fuite
y

depuis un foir

>3 jufqu'à l'autre. La vingt - quatrième

35 heure fonne une demi- heure après le

33 coucher du foleil , c'eft-à-dire , à la

33 nuit tombante , & lorfqu'on commen-

33 ce à ne pouvoir lire qu'avec peine. Si

33 la nuit dure dix heures & le jour qua-

33 torze , on dit que le foleil fé leve à

33 dix heures , & qu'il eft midi à dix-

» fept heures.

(a) D'Adige.

Tome L I
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qui tiennent les chemins fujedcs Se

fermés > Se arrivâmes , qu'il eftoit

desja fort tard, (& n'avions encore

jufques lors tafté de ferein , tant

nous conduifipns regléement notre

voïage ) à

Ro v e RE y quinze milles. Ville

apertenant audiót Archiduc. Nous

retrouvâmes là , quant au logis , nos

formes , Se y trouvâmes à dire ^ non-

feulemant la neteté des chambres Se

meubles d'Allemaigne Se leurs vitres,

mais encore leurs poiles -, à quoy M.

de Montaigne trouvoit beaucoup plus

d'aifance qu'aus cheminées. Quant

aus vivres , les efcrevilïes nous y

faillirent > ce que M. de Montaigne

remerquoit 5
pour grand' merveille ,•

leur en avoir efté fervi tous les repas ,

depuis Plommieres-, Se près de deux

çans lieues de pais. Ils mangent là,

& le long de ces montaignes j fort

ordinairemant des efeargots (a) beau-
;

(d) Cefi une efpece de gros limas ou
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coup plus grands ôc gras qu'en Fran-

ce , 8c non de iî bon gouft. Ils y

mangent auffi des truffes qu'ils pèlent ,

ôc puis les metent à petites lèches à

l'huile ôc au vinaigre , qui ne font

pas mauvaifes. A Trante on en fer-

vit qui eftoint gardées un an. De

nouveau , ôc pour le gouft de M.

de Montaigne , nous y trouvâmes

force oranges , citrons , & olives.

Aus lióts j des rideaus découpés > foit

de toilejou de cadis, à grandes ban-

des , ôc ratachés de louin à louin (a ).

M. de Montaigne regrettoit auffi ces

lióts qui fe mettent pour couverture

en Allemaigne (b). Ce ne font pas

lióts tels que les nôtres > mais de

duvet fort délicat 3 enfermé dans de

limaçon , on en mange en Bourgogne ,

& fur-tout dans le Morvant. Mauvaifc

nourriture l

(a) C'eftà-dire , feftonés.

( b) Et qu'il a déjà nommé Coites.

Iij
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la fatene bien blanche 3 aus bons

logis. Ceus de deflbus en Allemai-

gne mefme , ne font pas de cete fa-

çon
3
& ne s'en peut - on fervir à

couverture fans incommodité. Je

croy à la vérité que 5 s'il eut été fui

avec les fiens , il fût allé pluftot à

Cracovie ou vers la Grèce par terre ,

que de prendre le tour vers l'Italie;

mais le plefir qu'il prenoit à vifiter

les païs inconnus , lequel il trouvoit

iî dous que d'en oublier la foiblelfe

de fon eage & de fa fante, il ne le

pouvoir imprimer à nul de la trou-

pe > chacun ne demandant que la

.retrete. Là , où il avoit accoutumé de

dire 3 qu'après avoir paifé une nuiét

inquiette ,
quand au matin il venoit

à fe fouvenir qu'il avoit à voir une ville

ou une nouvelle contrée , il fe levoit

avec defir Se allegrefle. Je ne le vis

jamais moins las ny moins fe plein-

gnant de fes doleurs , ayant l'efperit,

3c par chemin & en logis > fi tandu
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à ce qu'il ranconrroit ., & recher-

chant toutes occafions d'entretenir

les Etrangiers j que je crois que cela

amufoit fon mal. Quand on fe plein-

gnoic à luy de ce que il conduifoit

fonvent la troupe par chemins divers

& contrées , revenant fouvent bien

près d'où il étoit party ( ce qu'il

faifoit , ou recevant l'advertilTemant

de quelque chofe digne de voir^ ou

chanjant d'avis félon les occafions,)

il refpondoit , qu'il n'aloit , quant à

luy, en nul lieu que là où il fe trou-

yoit , de qu'il ne pouvoit faillir ny

tordre fa voie , n'aïant nul projeót

que de fe promener par des lieus

inconnus; & , pourveu qu'on ne le

vit pas retumber fur melme voïe^

& revoir deus fois mefme lieu , qu'il

ne faifoit nulle faute à fon deflein.

Et quant à Rome , où les autres vi-

foint , il la defircit d'autant moins

voir , que les autres lieus , qu'elle

eftoit connue d'un chacun , 8c qu 1'.

iiij
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n'avoit (a) laquais qui ne leur peut (b)

dire nouvelles de Florence & de Fer-

rare. Il difoit auffi qu'il lui iambloit

eftre à-mefmes (c) ceus qui lifent

quelque fort plefant conte 3 d où il

leur prent creince qu'il vieigne bien-

tôt à finir , ou un beau livre : lui

de mefme prenoit fi grand plefir à

voïager ^ qu'il haïiïoit le voifinage

du lieu où il £e deût repofer , ôc

propofoit plufieurs defleins de voïa-

ger à fon eife , s'il pouvoit fe ran-

dre feuL Le dimenche au matin ,

aïant envie de reconnoitre le lac de

Garde, qui eft fameus enee pais là,

& d'où il vient fort excellant poif-

fon , il loua trois chevaus pour lui

& les feigneurs de Cafelis 8c de

Mattecoulon , à vingt B. ( d) la piece \

(a) Qu'il n'y avoit.

(A) Peuft,pûc.

(c) Comme ceux, &c.

(i)Bats.
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6c M. d'Eftillac en loua deus autres

pour lui j & le Sr. duHautoy (a):

& fans aucun ferviteur , lailîant leurs

chevaus en ce logis ( à Rovere ) pour

ce jour 3 ils s'en alarent difner à

TorbolÉ > huid milles. Petit

village de la jiuifdiótion de Tirol. Il

eft affis à la tefte de ce grand lac >

à l'autre cofté de cete tefte ?
il y a

une villette & un chafteau , nome

la Riva y là où ils fe firent porter

(a) On voit ici la compagnie de Mon-

taigne augmentée de deux maîtres j mais

il y a bien de l'apparence qu'ils écoient

partis tous enfemble. Le premier feuillet

du manuferit qui manque , nous auroit

peut être donné quelques lumières fur la

perfonne de M de Cafehs. On verra plus

bas ce M. de Cafelis les quitter à Padoue.

Quant à M. du-Hautoi , c'étoit un Gen-

tilhomme Lorrain d'une famille diftin-

guée, qui fubûTte encore. Voye[ la Généa-

logie de la maifon du Chatelet, & le

Nobiliaire de Lorraine.

I iv
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fur le lac > qui eft cinq milles aler

& autant à revenir , &c firent ce che-

min avec cinq tireux y en trois heu-

res ou environ. Ils ne virent rien

audit la Riva, que une tour qui fatn-

ble eftre fort antienne , & , par ran-

contre 3 le feigneur du lieu, qui eft

le feigneur Hortimato Madruccio j

frère du Cardinal , pour cet heure ,

Evefque de Trance. Le profpeâ: du

lac contre bas , eft infini ; car il a

trente cinq milles de long. La lar-

geur & tout ce qu'ils en pouvoint dé-

couvrir , n'eftoit que defdits cinq

milles. Cete tede eft au conté de

Tirol , mais tout le bas d'une part

& d'autre , à la feigneurie de Venife ,

où il y a force bêles Eglifes & tout

plein de beaus parcs d'oliviers, oran-

giers , & autres tels fruitiers. Ceft

un lac fujed à une extrême & fu-

rieufe agitation , quand il y a orage.

L'environ du lac , ce font montaignes

plus rechignées ôc feches que nulles
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autres du chemin que nous euiîîons

veues j à ce que lefdits fieurs ra-

portoint j 8c qu'au partii de Ro-

vere y ils avoint ' palfé la riviere

d'AdifTe ( a ) y 8c briffé à mein gau-

che le chemin de Verone ., 8c etoint

antres en un fons où ils avoint trouvé

un fort long village 8c une petite

vilette; que c'eftoit le plus afpre che-

min qu'ils euxTent veu 3 8c le profpect

le plus farouche, à caufe de ces mon-

taignes qui ampefchoint ce chemin.

Au partir de Torbolé , revindrent

fouper à

Rover'e y huict milles. Là , ils

mirent leurs bahus fur de ces Zatte (b)>

qu'on appelloit flottes en Allemaigne ,

pour les conduire à Verone fur la-

ditte riviere d'Adilfe , pour un fleu-

rinj 8c j'eus la charge landemein de

cette conduite. On nous y fervit à

(a) D'Adige.

( l) Radeaux,

Iv
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foupper des œufs pochés pour le pre-

mier fervice .> & un brochet
, parmy

grand foifon de toute efpece de cher.

Landemein , qui fut lundy matin >

ils en partirent grand matin j 6c fui-

Vant cete valée allés peuplée , mais

guieres fertile 6c flanquée de hauts

monts efceuilleus ( a ) 6c fecs > ils

vindrent difner à

Bourguet > quinze milles.

Qui eft encore du conté de Tirol :

ce conté eft fort grand. A ce conte (£),

M. de Montaigne s'informant fi c'ef-

toit autre chofe que cete valée que

nous avions pafTée , 6c le haut des

montaignes qui s'eftoint prefantées à

nous : il lui fut refpondu , qu'il y

avoit plufieurs tels entredeus de mon-

taignes auffi grands 6c fertiles 6c au-

tres belles villes , & que c'eftoit corn-

urtine robe que nous ne voyons

fci i ii n

(x
a ) Remplis de précipices.

(6) Compte.
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que plilTee ; mais que fi elle eftoit

epandue , ce feroit un fort grand pais

que le Tirol. Nous avions tous iours

la riviere à noftre mein droite. De-

là , partant après difner , fuivimes

mefme forte de chemin jufques à

Chiufa, qui eft un petit fort que les

Vénitiens on t gaigné, dans le creus d'un

rocher fur cete riviere d'Adilfe (a) 3

du long du quel nous defcendifmes

par une pente roide de roc maflîf
,

où les chevausalîurent mal-ayféemant

leurs pas , &c au travers dudiófc fort

où l'eftat de Venife , dans la jurif-

diicion duquel nous étions antres ,

un ou deux milles après eftre forti*

du Bourguet , entrerient vingt cinq

foldats. Ils vindrent coucher à

Colarne 3 douze milles. Petit

village & miferable logis, corne font

tous ceus de ce chemin jufques à

Veronne. Là , du château du lieu >

(a) D'Adige.

Ivj
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une Damoifeiie y fille > fear du fei-

gneur abfant , envoya du vin à M,

de Montaigne. Lendemein matin ils

perdirent du tout les montaignes à

mein droite, & laiiïoint louin'à co-

té de leur mein gauche , des collines

qui s'entretenoint. Ils fuivirent long-

temps une piene fterile , 8c puis ap-

prochant de laditte riviere , un peu

meilleure & fertile de vignes juchées

fur des abres, corne elles font en

ce païs là ; de arrivèrent le jour de

Toulïèints avant la méfie à

Ve ro ne y
douze milles. Ville

de la grandeur de Poitiers , 6c ayant

tinCin (a)' une clôture (b) vafte fur

•ladite riviere d'Adiile (e) qui la tra-

verfe, & fur laquelle ella trois pans.

Je m'y randis auffi avec mes bahus.

III I I II I ! I I III I—————

*

(a ) De même.

(t>) Un Quai.

(e) D'Adige,
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Sans les boletesde la {Imita ( a) ,
que

ils avoine prinfes à Trante > 8c con-

firmées à Rovere , ils ne fuilent pas

antres en la ville, ôc fi (b) n'eftoit

nul bruit de dangier de pefte > mais

c'eft par coutume, ou pour fripon-

ner quelque quatrin qu'elles coû-

tent. Nous fumes voir le dome où il

( Montaigne ) trouvok la contenance

âcs homes étrange > un tel jour , à

la grand melfe \ ils deviibint au chœur

mefmes de l'Eglife -, couverts , de-

bout , le dos tourné vers l'Autel , Se

ne faiiant contenance de panier au

fervice que lors de l'élévation. Il y

avoit des orgues ôc des violons qui

les accompagnoint à la mefle. Nous

vifmes auffi d'autres Sglifes 3 où il n'y

avoir rien de fingulier , ny , entre

autres chofes, en ornemant & beau-

té des famés. Ils furent , entre au-

(a) Billets de famé,

( b ) Et cependant.
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très., en l'Eglife Saint George, où

les Ailemans ont force tefmoingna-

ges d'y avoir efté, ôc plufieurs ecuf-

fons. Il y a, entre autres, une ins-

cription , ponant que certeins Jan-

tilshomes Ailemans , aiant açcom-

paigné l'Empereur Maximilïan àpran-

dre Verone fur les Venitians , ont

là mis je ne fcay quel ouvrage fur

un Autel. Il (Montaigne) remerquoit

cela., qjie cete feigneurie meintient

en fa ville les tefmoingnages de Ces

pertes ; corne auflî elle meintient

en fon entier les braves fepultures

des pauvres feigneurs de l'Efcale (a).

Il eft vray que noftre hofte du Che-

valet , qui eft un très- bon logis, où

nous fûmes fupérfluemant tretés , où

vîmes au conte d'un quart plus qu'en

France (b) , jouit pour fa race de

——

—

»^—^— —^—

(a) Les Seal gers prétendoient en def-

cendre.

(i) Ceft-à-dire , oii nous vîmes au
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l'une de ces tumbcs. Nous y vîmes

le Chafteau, où ils (a) furent con-

duits partout par le Lieutenant du

Caftelan ( b ). La feigneurie y entre-

tient foixante foldats \ plus , à ce

qu'on lui (c) dit là mefmes , contre

ceus de la ville , que contre les

etrangiers. Nous vifmes aullî une

relligion ( d) de Moines , qui fe

noment Jéfuates de Saint Jérofme.

Ils ne font pas Preftres ny ne di-

fent la mede ou prefchent , Se font

la plufpart ignorans , <Sc font état

d'être excellans diftillateurs d'eaus

nafes (e) & pareilles eaux, & là

compte de la dépenfe, que c'étoit pius

chèrement d'un quart, qu'en France.

( a ) Montaigne & fa compagnie.

{b) C'eft-à-dire , du Gouverneur, ou

Commandant du Château.

(c ) A Montaigne.

(d) Couvent 3
Monaftere.

{e) Eau de naffe. C'eft une liqueur

faite avec de la fleur de Citron.
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& ailleurs. Ils font vêtus de blanc* ,

8c petites berretes ( a ) blanches ,

une robe enfumée (b) par deflus -,

force beaus jeunes hommes. Leur

EglHe fort bien accommodée , &c

leur réfectoire, où leur table eftoic

des ja couverte pour fouper. Ils vi-

rent là certenes vieilles mafures

très antiennes du temps des Ro-

meins , qu'ils difent avoir efté un

amphithéâtre (c) , ôc les raprifent (d)

avec autres pièces qui fe décou-

vrent audelïbus. Au retour delà ,

nous trouvâmes qu'ils nous avoint

( a ) Barrettes , calottes y tocques. On
écrit aufïi birette. La barrette des Cardi-

naux eft une des principales pièces de

leur troufleau.

(b) De brun foncé.

( c ) Vraifemblablement ils difoient

mal ; car quelle apparence qu'il y eût

deux amphithéâtres à Vérone ! On va voir

le véritable.

( d ) Les vantent beaucoup.
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parfumé leurs cloitres 8c nous firent

ancrer en un cabinet plein de fioles

8c de vefTeaus de terre , 8c nous y

parfumarent. Ce que nous y vifmes

de plus beau 8c qu il (a) difoit eftre

le plus beau batimant qu'il eut veu

en fa vie > ce fut un lieu qu'ils ap-

pellent l'Arena ( b). C'eft un amphi-

téatre en ovale', qui fe voit quafi

tour entier , tous les fieges , toutes

les votes ( c ) 8c circonferance ,

fauf la plus extrême de dehors :

fomme /qu'il y en a aflez de refle

pour découvrir au vif la forme 8c

tervice de ces batimans. La feigneu-

rie (a) y fait employer quelques

amandes (e) des criminels , 8c en

(a) Montaigne.

( b) Le fameux amphicéârre de Vérone,

dont Scipion Majfei a publié le plan ,

aravé par fes foins.

( c ) Voûtes.

(à) De Venife.

(e) Amendes*
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a refaict quelque lopin *, mais c'eft

bien louin de ce qu'il faudrait à la

remettre en fon antier, & doute fort

que toute la ville vaille ce rabillage(rf).

Il eft en forme ovale ', il a quarante

trois degrés de rangs d'un pied ou

plus de haut chacun ,
&" environ

fîx cens pas de rondeur en fou

haut (b). Les Jantilshomes du païs

s'en fervent encore pour y courre

aus joutes &c autres plefîrs publi-

ques ( c ). Nous vifmes auffi les

Juifs j & il ( Montaigne ) fut en leur

( a ) Ce rabillage a été fait. Le Tra-
rre eft prefque entièrement découvert. Se

cefi le plus bel ornement de Vérone.

(6) Voye^fur ce beau monument, la

Defcription hiftorique de l ' Italie > de M,

l'Abbé Richard, tom. 1, pag. Ç4« , &
fuiv. de la il

€ édition ; & le Voyage (L'Ita-

lie , de M. de la Lande , tom, 8 ,
pag.

3*4.

(0 Publics.
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Sinagogue Se les entretint fort de

leurs ferimonies. Il y a des places

bien belles & beaus marchés. Du
château qui eft haut > nous décou-

vrions dans la pleine Mantoue qui

eft à vint milles à mein droite de

notre chemin. Ils n'ont pas faute

d'inferiptions j car il n'y a rabillage

de petite. goutiere , où ils ne facent

mettre
., & en la ville & fur les

chemins, le nom du Poiefta (a) ,

Se de l'Artifin. Ils ont de commun
avec les Allemans qu'ils ont tous

des Armoiries , tant marchans qu'au-

tres , &: en Ailemaigne , non les

villes fulemant > mais la plufpart des

Bourgs ont certenes armes propres.

Nous partimes de Verone \ Se vif-

mes , en fortant 5 l'Eglife de Nôtre-

Dame des miracles, qui eft fameufe

( a ) Podeftat , premier Magiftrat de robe

& d'épée , dans les villes de l'État de Vc-

nife.
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de plufieurs acciderïs étranges , en

confidération defquels on la rebaftit

de neuf, d'une très 'belle figure ron-1

de. Les clochiers de là 3 font cou-

vers (a), en plufieurs lieus de bri-

que couchée de travers. Nous paf-

fames une longue pleine de diverfe

façon, iantoft fertile ^ tantoft autre,

ayant les montaignes bien louin à

noftre mein gauche , Se aucunes à

droite _, 8c vinfmes , d'une trete ,

fouper à

Vincenza j (b) trame milles.

C'eft une grande ville, un peu moins

que Verone > où il y a tout plein de

palais de noblelTe. Nous y vifmes

lendemein plufieurs Eglifes , & la

foire qui y efloit lors y en une gran-

de place, plufieurs boutiques qui fe

batiifent de bois fur le champ pour

cet efFect. Nous y vifmes auffi des

( a ) Bâtis, maçonnés.

(6 ) Vicence.
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Jefuates qui y ont un beau Monade-

re, & vifmes leur boutique d'eaus,,

de quoy ils font
,
boutique & vente

publicqtie , & en eufmes deus (a)

de fenteur pour un efcu : car ils en

font des medecinales pour toutes

maladies. Leur fondateur eft P. Urb.

S. Jan Colombini , Jantilhome Sie-

nois 3 qui le fonda Tan 1367. Le

Cardinal de Peliieo eft pour cette

heure leur protecteur. Ils n'ont des

Monafteres qu'en Italie^ & y en ont

trame. Ils ont une très-belle habi-

tation. Ils ie foitent (£), difent-ils,

tous les jours : chacun a f^s chenettes

en fa place de leur Oratoire , où ils

prient Dieu fans vois ( c) > & y
font enfamble àcertenes heures. Les

vins vieus failloint déjà lors , qui

me metoit en peine à caufe de fa

—1 m h 1 p——————»

(a) Fioles.

(b) Fouettent.

(c) Sans chanter.
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colique {de Montaigne) 3 déboire

ces vins troubles, autremant bons

toutefois. Ceus d'Allemaigne fe fai-

foinr regretter , quoiqu'ils foint

pour la plufpart aromatifés , 8c

ayent diverfes fanteurs qu'ils pren-

nent à friandife ^ mefmes de la fau-

ge y 8c l'apelent vin de fauge , qui

n'eft pas mauvais , quand on y eft

accoutumé j car il eft au demûrant

bon 8c genereus. Delà nous parti-

mes Jûdy après difner , 8c par un

chemin très -uni , large > droit 3

foflbyé de deus pars , 8c un peu

relevé , aïant de toutes pars un ter-

roir très-fertile , les montaignes

corne de coutume, de louin à noftre

veue , vinfmes coucher à Padoue.

Fin du Tome premier.
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